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Services industriel.;
« i  —-

Noua rappelons axix abonnée
an gaz et à l'électricité que
tout ahang-ement de domicile
doit être annoncé à l'Adminis-
tration

avant le déménagement
en évitation d'erreur dans l'é-
tablissement des factures men-
suelles.

Direction
des Services Industriels

gjîjjjp^ COMMUNB
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QB PESEUX

TONTE DE BOIS
DE SERVICE

par voie de soumission

La Coaninune de Pesenx offre
è vendre par voie de soumis-
sion, aux conditions habituel-
les, dans ses forêts, division 10,
15 et 18 t

88 billons cubant «18 m9 74.
Les soumissions seront re-

çues par le Bureau Communal,
jusqu'au jeudi 22 jnin 1922, a
16 heures. Elles porteront la
euscription « Soumission pour
bois de service J.

La liste des cubes peut être
demandée au Bureau Coromu-
nal. Pour visiter ces bois, priè-
re de s'adresser au garde-fores-
tier M. Olivier Béguin.

Peseux, le 1S Juin 1922.
Conseil communal

, IMMEUBLES

A Yenflre à Pesenx
Jolie T>etite propriété, ioit mai-
son d'habitation aveo jardin et
verger. — Belle situation aveo
vue. S'adresser, par écrit, sons
chiffres L. L. 306 an burean de
la Feuille d'Avia, . . i

Maison
«îe 6 chamibres, dépendances et
Setit jardin , sur territoire de

'euchâtel, à vendra.
Adresser les demandes, par

écrit, sous oh_fflre_ D. F. 305
BU bureau de la Feuille d'Avis.

Maison
â vendre aux environs de Neu-
ohâtel, grand aprpartement, ru-
ral, verg-er, électricité. Ecrire
eous L. R. 300 au bureau de la
Feulle d'Avis.

Ponr capitalistes
9 A vendre k d'excellentes con-

ditions un groupe „e 3 maisons
de rapport. S'adresser le matin,
Etude Q. Etter, notaire, 8, rue
Purry.

Villa à vendre
Dans village très bien sitné,

belle vue. grandes forêts, à ven-
dre propriété comprenant villa
de 5 pièces et dépendances, jar-
din ; eau et électricité. Occasion
spéciale pour séjour d'été.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire. Nenj châtel.

ENCHÈRES
mW* ¦ ¦ ¦¦ i i ¦ ¦

Enchères publiques
de titres

Le j eudi 22 Juin 1922, dès 15
heures, l'Office des Poursuites
de Neuchâtel, vendra par voie
d'enchères publiques , au burean
du dit Office, Hôtel-de-Ville,
2me étage, les titres suivants :

1 action Compagnie des Tram-
ways privilégiée de Fr. 500.—.

1 action Compagnie des Tram-
ways ordinaire de Fr. 500.—.

19 lots Maison Populaire à
Lucerne de Fr. 10.— chacune.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi fé-
dérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Office des poursuites :
Le préposé : A. HFMMEL.

Enchères publiques
Le jeudi 22 juin 1922, dès 9 h,

l'Office des poursuites de Neu-
châtel , vendra par voie d'en-
chères publiques, en son local
des ventes, rue de l'Ancien B.6-
tel de Ville, les obj ets suivants :

1 canapé, 1 machine à coudre,
1 montre or pour homme mar-
Que « Zénith > , 6 montres mé-
tal, 1 grande table, 1 lot de
chaussures, 1 marmite en alu-
minium, 1 pendule , 1 fourneau
è gaz, et d'autres obj ets dont
on supprime le détail.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi fé-
dérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Office des poursuites :
Le préposé. A. HUMJIEL.
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\ L. DV TOIT-BARBEZA T \
> Rue de la Treille 9 Deuxième étage <

\ GRANDS ET PETITS RIDEAUX DE TULLE <
; BRODÉS j
; COUVRE -LBTS — Prix 1res avantageux <

Enchères publi ques
JEUDI 22 JUIN 1922, on vendra par voie d'enchères publi-

ques, dès 10 heures du matin, an local des ventes rue de l'Ancien
Hôtel de Ville, k NeuchâteL les obj ets mobiliers ci-après :

1 canapé, 2 fauteuils. 3 chaises et 1 petit banc, rembourrés, re-
couvert velours Jaune frappé (Louis XV). 1 lit f«3r, 1 char à pont
k bras, 1 lot de bonbonnes vides, 1 table de nuit, 1 lavabo dessus
marbre, 1 table de cuisine, 1 lot de livres, vaisselle, bij outerie,
quincaillerie, etc.

La vente sera définitive et l'échute sera donnée an pins of-
frant et dernier enchérisseur.

Neuchâtel, l_ 16 jnin 1922.
GREFFE DE PAIX.

Enchères publiques
I/aflfioe des poursuites de

Boudry. vendra par voie d'en-
chères pmbliques. le jeudi 22
ju in 1922. différents objets dont
le détail suit, aux heures et
lieux indiqués ci-dessous, sa-
voir :
à 14 heures, à Auvernier No 131,
domicile de Mme 3. Baudois ;
1 fauteuil j
à 14 h. Y. k Auvernier, domici-
le de M. F. Maier, électricien :

2 vitrines aveo tiroirs, 1 bu-
reau-secrétaire, 1 canapé, 1 ta-
ble. 1 sellette. 1 g?lace, 1 moteur
Brown Bo<veri triphasé, 1 lot
tuyaux Bermann acier 13 Y ot
1 chiffonnière ;

Ces ventes auront lien an
comptant conformément à la
loi sur la poursuite pour dettes
et la faillite. :

Boudry, le 17 juin 1922.
Office des Poursuites i

Le préposé,
H..0 MORARD.

A VENDRE
Oignons

Beaux plantons d'oignons de
conserve à 1 fr. 20 lé cent. Paul
Baudin, jardinier, Poudrières 29.

Beau petit
POTAGER

pen nsagré. avec four et bouil-
loire cuivre, k vendre. Ruelle
Dufblé 8, Sme.

Moto sport
marque < James » ayant très
pen roulé est à vendre an ("ta-
rage du faubourg. Tél. 10.60'.

A VENDRE
1 lit fer. 2 places, complet, bon
crin, 1 table ronde, 1 canapé.

Demander l'adresse du No 299
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Goûtez !
les spécialités de cafés tor-
réfiés dep. 70 C. la demi-
livre, de l'épicerie

M. Bugnon
Profitez avant la hausse.

Moulin électrique
Timbres N. _.

luis ta nhé
F r. 83-

Buffet Louis XV. denx portes,
verni faux bois.

Fr. -105.-
Lavabo-commode noyer poli,

dessus marbre Manc

Fr. -165.-
Lit en fer blanc, sommier mé-

tallique, planche «u pied, 1 trois
coins, 1 matelas crin, 1 traver-
sin, 1 oreiller, 1 édredon.

Fr. 265.—
Lit Louis XV, mi-îbois dur,

1 sommier, 1 trois coins, 1 ma-
telas crin animal aveo laine, 1
traversin, 1 oreiller, 1 édredon.

Fr. -150.-
Sur demande divans moquette

encadrée.
MEUBLES NEUFS garantis

sur facture.

iiilifi Guillod
ÉCLUSE 23

TéL 5.58 . Maison fondée en 1895

A rendre
1 lit complet, à 2 places, bois
noyer plaqué, martelas bon crin,
2 étagères noyer, coin de cham-
bre, quelques drapeaux, à bas
prix. S'adresser rez-de-chaussée,
«Châtelard 2, Peseux.

FOIN
A vendre la récolte sur pied,

de 3 poses Vt de foin et regain.
S'adresser à Paul Maurer, Fon-
taines (Val-de-Euz).

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
Diaps de bain 100/150 12.— Draps de bain 150/180 23.—
Draps de biin 150/150 19.40 Peignoirs de l ain dans ions les prix

B®~ Escompte 5 % en timbres S. E. N. J. "*\9_\ S

Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

Œufs frais étraoDer liO fr. la douzaine
Rabais depuis 5 douzaines

»»»?»??»??»??»?»»»»??????'>»?»??»??»?»??»??

| Souliers bas pour dames f
i >  $
o Boxcalf et chevreau noir » Ê **o 19.80 22.80 25.80 29.80 / / i < >
< ? Boxcalf brun if I fl < »
\ l  26.80 27.80 28.90 29.80 i Jk /,
__ Souliers à brides brun et noir *_ È J*$*I1I1É_ X
Jf 16.90 19.80 22.80 27.80 
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A VENDRE
Une chambre à coucher moderne en bois dur,

composée de :
1 armoire à 2 portes , glace biseautée. 1 lavabo dessus marbre,
glace biseautée. 2 tables de nuit , dessus marbre. 2 lits, une
place. Meubles neufs, travail garanti sur facture. S'adresser

chez A. Thiébaud, fabrique de meubles , Peseux.

Laiterie Q JJyJ? FEN jjgj llgrïg
RUE SAI NT- MAURICE

Pour les connaisseurs, notre spécialité renommée

BEURRE DE GHEVROUX
(garanti centrifuge pnre crème)

i PastfaSom directoire i
! jersey coton mi
¦ volant plissé et cocarde, en A OR Iil

S S ciel , nattier , fraise , soufre , lilas, J**** %A
Si violet, rose, blanc, noir et gris J E$8

S Pantalon directoire 11
, jersey soie y i

qualité supérieure , avec jarretière AQQ |§|
élastique, garni rosace, teintes *m A A
modernes assorties W : <

|| AVA.GASINS DE N(TDVEAUTÊS "fi" y

y ' NEUCHATEL- SOCIéTé ANONY -

A vendre de la

tourte
d'Ànet

lre qualité et bien sèche à :
Fr. 5.50 les 100 kg.

» 5.30 par 500 kg.
> 5.— par 1000 kg.
» 4.50 par vagon.

S'adresser ohez. J. Leuenber-
ger, Manj obia 8, en ville.

A remettre
dans localité du bord du Léman
bon commerce de vins en gros.
Bonne clientèle assurée. Petite
reprise. — Ofires et renseigne-
ments, s'adresser Ed. Chapuls,
rne HalcHmand 13. Lausanne.

A vendre tout de suite

une grande vitrine
ayaiut 25 tiroirs. S'adresser Hess,
fleuriste, rue de la Treille,

Matériel ie (oilta
usagé, à vendre à des condi-
tions très avantageuses.

Demander l'adresse dn No 297
au bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
pour cause de départ 1 grande
armoire double, 1 bureau trois
corps, 1 lit et divers meubles
usagés mais en parfait état. —
Même adresse : on achèterait
1 petite balance et bocaux pour
magasin. S'adresser k 3. Mey-
lan. Cormondrèch e. 

A vendre une belle

pendule nilete
grande sonnerie, bien conser-
vée. 1 baignoire en zinc aveo
robinet, 1 vitrine, haut. 180 cm.,
125 cm. de large. Adresser of-
fres écrites sous Z. A. 298 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Accordéon
tont neuf, marque italienne, t
rangs, 48 basses, à vendre. —
Café du Drapeau, rue des Cha-
vannes

^ ¦ ¦¦iiMiii——99M9

Vente exclusive :

HOPITAL 21
Bas du Château

Ménagères ! "j^Sl11

P^
llf frais

MM et salé
et charcuterie de poro.

Prix sans concurrence.
Boucherie RAMELLA Dnn C|mm) 7Tél. 9.40 VM riBury /

¥aclte
prête, ou 1 pour fin juillet (Sme
veau), ainsi que porcs de 70 à
80 kg., à vendre, chez E. Gacon,
Gléterin s/Corcelles.__ vendre belle et bonne jeune

vache
prête au veau, chez Jules Cllot-
tn , Hauterive. 

A vendre faute d'emploi

bonne jument
de 6 ans ou cheval de 8 ans. —

S'adresser à H. Scnertenleib,
Epagnier près Marin. 

H.BAIIXOD
NEUCHÂTEL

Arrosoirs tous modèles

lre baisse —
BUT la —;—: —• 

Miel du pays
Fr, 2.50 la livre - 
Nouvelle baisse dès ——— —
1er juillet. : — 
— ZIMMERMANN S. A.

Agence agricole et commerciale
BEVAIX (Neuchâtel)

Par notre service de camion-
automobile, nous sommes tou-
jou rs à même de livrer franco
à domicile, au plus bas prix du
jour :

Farine blanche ponr le pain.
Farine Bétail française.
Farine Bétail du pays.
Farine d'orge.
Maïs moulu et cassé.
Maïs en grains.
Sons-Tourteaux.
Avoines.

*/ "*'' Jf ¦ ¦*?*'
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Notre lingerie est supérieure
S comme qualité, car les toiles

employées pour sa f abrication
sont garanties sans apprêt et de

„ très bonne qualité

ï ta toile alkot est éliminée ûenohemagasin

Chemises dej o n rgrat °tt\ 2.25
Chemises ûe nuit 9r*t tl? _ 7.80
Pantalonsgrtm* oboix' *e _»_. * 2.45
Combinaison-j upon ff raDd 2 °̂15.90
âons-taf lles w? mi% i.so * 1.45

ï V* SmîŒSïmlUU Temile-Ne ui
MAISON SPÉCIALE DE BLANC

vendant le meilleur marché____________________________________________________

Ménagères !
Ne manquez pas d'aller à la dégustation

GRATUITE
de toutes sortes de mets et pâtisseries
préparés par notre cuisinier, les
mercredi et Jeudi 21 et £2 jnin,
dans le magasin de 91. 4-ugnste
Jeanneret, rne Erb. Borel, Ser-
rières, pour vous conyainere de la

supériorité de la

graisse comestible

IIMJ i I€f4
et surtout n'oubliez jamais que notre
graisse n'est pas de la graisse de coco,
qu'elle est un produit pur et parf ait
et ne doit pas , de ce lait, être mélangée

à d'autres graisses.

COMPAGNIE
„ ASTRA"
Glockenthal -Thoune

i'li-_H_Hi____r^Hi-_____________H_____--__-HHBK _̂_____HI___ ''____-___

MESDAMES , A VANT VOS VACANCES
achetez les

OUVRAGES A BRODER
au Magasin

V. MICHELOUD, Rue du Temple-Neuf
Le plus grand choix sur la plaee. Grande
dif lérence de prix avec la concurrence

Coussins, pur fil, depuis 75 c.
Nappes à thé, 80/80 cm., depuis 3.9 0
Napperons, depuis 10 c.

Désir si DOIS
de beaux p ap iers  p e ints?

Vous trouverez le p lus grand choix,
articles riches et courants, aux prix
les p lus bas, à la maison

f é l i X  B UtU à] C\ mien p e in t s
Peseux, Cartels S TU. iss

Nous exécutons également les travaux de peintur e

LES CAFÉS
sont en forte haussa
profitez de faire vos achat»
aux anciens prix à 1'

Epicerie L Porret
Spécialité de Cafés verts ef

torréfiés.
Esc. 5 % en Timbres 8. E. g. 3f

A VENDRE
belle péniche à clins et 1 ba-
teau de pêche. — S'adresser La
Plaine 50, Yverdon. JH 35885 L

JPIAM©
d'occasion, à vendre. co.

Demander l'adresse du No 254
au bureau de la Feuille d'Avisi
, 1

Vélo de dame
en parfait état, à vendre faute
d'emploi. S'adresser Fanboui»
de rg6pital 39.

Demandez les

_^U _59. wCrt

car la poudre
est préférable aux pâtes

Confiture —. —

aux cerises ires -
à Fr. —.80 la livre 
est de toute première qualité,
faite aveo des cerises entières
et non pas aveo des « cerises
passées ». 1

Zfmmermann S. A.

A VENDRE
ponr cause de départ un ïolî
petit potager et 2 réchauds à
gaz. S'adresser rue Matile 10 a,
1er étage.

Café
J'offre directement aux con-

sommateurs : Café vert, garanti
de qualité supérieure à 1 fr. 90
le kg., grillé à 2 fr. 60 le kg„
en sacs de 2 Y. 5, 10 et 15 ksr„
contre remboursement.

Jean LEPPRI. import, de café
à Maasagno près Lugano. 

A vendre
2 sommiers à 1 place et 2 trois
coins, le tout en bon état. o.o.

Demander l'adresse du No 279
an bureau de la Feuille d'Avi»,

Névralgies
Intluenza

Migraines
Ma ux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement Immédiat ei

prompte guérison ; la boîte
1 fr. 80 dans tontes les pharma-
cies de NeuchâteL

Dépôt général ponr la Snisse:
Pharmacies Réunies No .8, LaChaux-de-Fonds.

m̂mnaea ^n̂m

Demandes à acheter
On cherche à acheter d'ocoareion OAdeux lïtm

propres.
Demander l'adresse du No Ml

an bureau de la Feuille d'Âjrbr.

mmmmmmmmà

SANDALES

§ 

extra solides
en toutes
grandeurs
aux nou-

veaux PRIX
avec

in o/IU /o
d'escompte

[liiii Pétreinfl
Moulins 15 Neuchâtel

GnRijM I
Rua de la Treille 8 |

japonaises |j
et classiques M

il j Fin de saison 11
E3H ' 'v*-m.*>'y . \iïty *jf'iv it t *¦ » v , . *>- ,.v-T"."",11,,- «-.. v,.~ " ' » - I' '

y
Librairie-Papeterie

ta loger
St-Honoré 9 et PI. Numa Droz

î NEUCHATEL

Fournitures
pour la

KNIE
s Huile
s Aquarelle

Détrempe
Toiles - Châssis - Brosses

Pinceaux ¦ Cartons
Pochades

Chevalets - Sièges
Boites vides et garnies

| Optique médicale
Lunettes et pince-
nez pour toutes les vues,
ordonnances de MM. les

docteurs. Réparations.
: Au. magasin

N. V U I L L E -S A H L I
Temple-Neuf 16 - Neuohâte l

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mets , mo*

Franco domicile j 5.— y. So i.j S i.3o
Etranger . . . 46.— _3.— 11.5o 4.—

On t'abonne à toute «fpoque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, JV" j  '

ANNONCES ^0t^;^rj
Du Canton, soc. Prix minim. d'une annonça

5o c Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o e.
Suisse, a5 e. Etranger, 3o c. Le samedi 1
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mot»
tuaires 3o C i

Héetames, 5o 0. minimum s 5o. Suisse «'
étranger, le samedi, 60 e.; minimum 3 fr,

DcmuwUr )• tarif complot.
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FEUILL-TOW DE LA FEDjLLE D'A VIS DE WED CHATEL

PAS 86

PAUL DE GARROS

*m, Un acte de rébellion on plutôt une tenta-
tive d'évasion, au cours de laquelle il a blessé
grièvement un© sentinelle. Entre parenthèses,
il a eu une certaine veine de n'être pas fusillé
< illico >. On s'est contenté de lui infliger sept
ans de réclusion et, en df_pit des clauses de
l'armistice, on ne l'a pas encore relâché.

Condamné, moi aussi, à la réclusion pour
un acte de rébellion moins grave que celui de
votre compatriote, j'ai été pendant deux ans
son compagnon de (îaptivité, son voisin de cel-
lule.

Quoique la surveillance Jfût très rigoureuse,
nous avons pu échanger quelques mots, entrer
peu à peu en rapports, nouer quelques rela-
tions et, quand Je lui ai appris, il y a deux
mois et demi, que J'allais être mis en liberté,
fl m'a chargé de vous apporter ses compli-
ments et de vous prier de rassurer sa famille
BUT son sort.

*— Ah ! quelle joie va éprouver sa mère 1
Bougez donc ! Pas de nouvelles de lui depuis
cinq ans ! C'était la seconde anmSe de la guerre.
11 faisait partie de la première escadre d'avia-
teurs américains qui s'étaient engagés volon-
tairement pour défendre la France.

Reproduction autorisée pour tous lee Journaux
ayant un traité aveo ia Société oes Gens de Lettres.

Un jour, on apprend qne son avion s'est
écrasé en flammes dans le& lignes ennemies.
C'était la mort presque certaine. Cependant,
par acquit de conscience, sa famille, ses amis
multiplièrent les démarches pour savoir quel-
que chose. Peine perdue, il fut impossible d'ob-
tenir le moindre renseignement sur son
compte.

Avait-il été tué dans sa chute? Etait-il
mort, depuis, des suites de ses blessures ?
Etait-il prisonnier et soumis à un régime spé-
cial ? L'autorité allemande ne daigna répondre
à aucune des questions qu'on lui posa.

— Eh bien î il est sorti de son avion en
flammes sans une égratignure, sans une brû-
lure. Il y a de ces miracles ! Mais, quelques
jours plus tard, ainsi que je viens de vous le
dire, il blessait une sentinelle en tentant de
s'évader et se faisait condamner à la peine sé-
vère qu'il subit encore.

— Ah ! cher Monsieur, quelle joie vous me
donnez en m'apportant cette nouvelle I Puis-
que mon cher ami Edward Grant est vivant
nous le reverrons bientôt, car nous allons faire
immédiatement le nécessaire pour le tirer de
la geôle où les Allemands le retiennent injus-
tement.

— C'est bien pour cela que, dès mon arrivée
à Paris, je me suis oMupé de vous chercher.

— Sans y réussir d'ailleurs.
mm Vous avouerez que je n'ai pas eu de

chance. Il faut observer aussi que j'étais absor-
bé par des préoccupations personnelles.

— Ah! Ah!
— Oui, depuis mon retour, je «Aerche ma

femme et ma fille, et il m'est impossible de re-
trouver leur trace. C'est une chose inconceva-
ble. Naturellement, depuis que j'étais en pri-
son, je n'ai pas pu «correspondre avec elles.

Donc, depuis quatre ans, nous n'avons plus «au
de nouvelles les uns des autres.

Quelle lubie a pu passer, pendant ee temps-
là, par la tête de ma femme ? Je me le de-
mande. En tout cas, elle a quitté l'appartement
que nous occupions rue de Vaugirard au mo-
ment de la déclaration de guerre, et personne,
absolument personne, n'a pu me dire oe qu'elle
était devenue.

Sans doute, elle a vendu nos meubles,
pressée par la nécessité, car nous n'étions pas
riches, et depuis elles vivent à l'hôtel ou dans
quelque lointaine province.

C'est pour cela, aussi que j'avais besoin de
vous voir : vos «jonseils et votre aide peuvent
m'être utiles.

— En d'autres termes, vous voulez que je
m'occupe de rechercher votre femme et votre
fille, conclut William Harper. Je ne demande
pas mieux. Mes services sont à la «disposition
de tous les clients qui veulent bien me confier
leurs intérêts.

Mais je n'ai pas besoin de vons faire re-
marquer que j'ai de gros frais et qu'il me faut
bien les récupérer. Or...

— Attendez, Interrompit Rodolphe, je vais
vous faire une proposition. Il est certain qu'en
ce moment, ainsi que vous le devinez fort bien,
je suis privé de toute ressource et que je ne
saurais débourser quoi que ce soit pour rému-
nérer vos services.

Mais il y aurait peut-être un moyen de
vous indemniser tout de même de vos frais.
Vous avez certainement besoin de nombreux
agents pour mener de front tant d'opérations
diverses. Enrôlez-moi... Vous verrez, je ne suis
pas plus bête qu'un autre et j'ai assez de flair...
je crois que je peux vous rendre des services.

_- Votre profession de peintre ne vous a

pourtant guère préparé à jouer les rôles de
policier.

— Sans doute, mais j 'ai assez de disposition
à creuser une énigme, à démêler un imbro-
glio... Essayez, vous verrez... En tout cas, il y
a si longtemps que je n'ai pas touché un
crayon ou un pinceau, que je ne peux pas
prétendre maintenant demander à mon métier
mes moyens d'existence. Il faut que Je trouve
autre chose. Or, sans oser affirmer que j'ai tout
particulièrement la vocation pour être policier,
je pense que cette profession «correspond as-
sez bien à mes aptitudes.

Tandis que Rodolphe Hébert parlait, Wil-
liam Harper souriait, d'un sourire fin, un peu
énigmatique.

Un souvenir venait en effet de lui traverser
soudain l'esprit

— Voyons, reprit-il, votre nom est bien Hé-
bei-L. Rodolphe Hébert ?,

— Parfaitement
— Un beau nom, du moins un nom qui eut

son heure de gloire, jadis, au temps de la Ré-
volution !

— Heu ! Gloire un peu frelatée, dont je n'au-
rais, en tous cas, aucun plaisir à me préva-
loir. Je reconnais néanmoins qu'avec un nom
déjà lancé, la notoriété est plus facile à ac-
quérir.

D'ailleurs, Il y a eu plus récemment un au-
tre Hébert, un peintre, celui-là, dont la renom-
mée aurait pu me servir. J'en aurais profité,
si j'étais plus arriviste, et si les événements
n'avaient pas bousculé tous mes plans.

Oh! oui, si cette maudite guerre n'avait
pas éclaté, je serais probablement sur le che-
min de la grande vogue. Hélas ! tout est à re-
commencer maintenant

Tout en écoutant le peintre débiter son boni-

ment, le détective compulsait des notes et sou-
riait toujours.

— Ainsi, reprit-il, vous vous nommez Rodol-
phe Hébert et vous avez une fille ?

r- Oui, une fille et aussi une femme,
f— Quel âge a cette fille ?
i— Elle a «dix-sept ans, bien près de dix-huit
%-* Et quel est son prénom ?
— Alice.
William Harper parut retenir avec peine une

folle envie de rire.
> Etrange I étrange I fit-il entre ses dents,

comme se parlant à lui-même. Je pourrais mê-
me dire : archicomique ! Décidément, l'imagi-
nation la plus déréglée ne saurait rien inven-
ter d'aussi abracadabrant que la vie elle-
même. >

Puis, voyant que son interlocuteur le consi-
dérait d'un air déconcerté, il reprit tout haut :

— Eh bien ! puisque vous désirez faire le
policier en attendant que vous retrouviez vo-
tre femme, votre fille et., vos pinceaux, je vous
engage. Dès demain matin, je vous mettrai à
l'essai dans une petite affaire qui me semble
très simple. Cela vous fera la main. C'est con-
venu, n'est-ce pas ?

— Mais oui, tout ce qu'il y a de plus con-
venu. Et je vous remercie infiniment Je ne
vous demande pas ce que vous me donnerez
comme émoluments. Je m'en rapporte à votre
générosité. D'ailleurs, pourvu que j'aie ma vie
matérielle assurée, c'est tout ce que je désire.

— Alors à demain, 9 heures, ici !
— A demain, 9 heures. Et encore grand

merci !
Rodolphe salua obséquieusement et sortit,

rayonnant.

(A suivre.)
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Monsieur et Madame
Bile MADEB et leur famil-
le, profondément touchés
des nombreux témoigna-
ges de sympathie qu'ils ont
reçus, remercient bien sin-
cèrement toutes les person-
nes qui, de près ou de loin,
ont pris part k leur grand
deuil.

Cortaillod.
le H juin «M.

rJL%J%T_ IE f ^s 9
Zt»W- Toute demande d'adresse

l'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste oour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. *""*C.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

« OOEMENTS
Él . i

A louer dans .'Immeuble du
«Oomptolr d'Escompte de Genè-
ve, k Neuxshâtei].

tel iptiit
pouvant aussi convenir pour
bureaux.

S'adresser k la Direction, co.

Séjour d'été
A loner k Malvllllers au pied

de la forêt, un appartement 4e
4 chambres, cuisine et dépen-
«iances, le tout meublé.

S'adresser k Mme O. Gnyot,
(Malvllllers.

Hauterive
A loner poux époque à con-

venir un beau logement de 8
«ham/bres, cuisine et tontes dé-
pendances, chez Jules (Jlottu.

A louer pour le 24 juin.

Pierre à Mazel
un petit logement de 2 cham-
bres, cuisine, cour et bûcher. —
S'adresser Etude Pierre Wavre,
¦avocat.

Dès maintenant, à louer à
l'Ecluse No 1, à personne seule
on à ménage sans emfants, pi-
gnon aveo balcon d'une cham-
bre, cuisine et dépendances. —
Prix 80 fr. par mois. S'adresser
k Mme Wagner-Gacon, Ecluse
No 1. ' 

Pour le 24 Juin ou époque k
convenir, k Bel-Air. logement
d. 4 chamibres. Etude E. Bon-
jour, notaire. 

A louer tout de suite k. la Côte
BEAU LOGEMENT

4 chambres et toute» dépendan-
ces.

Demander l'adresse du No 298
an bureau de la. Feuille d'Avis.

A loner tout de snite
on époque ù. convenir,
nn très bean logement
de 4 pièces et dépen-
dances, avec jardin .

Séjour tranquille et
agréable.

Demander l'adresse a
riIOtel de la Poste, a
Pesenx.

CHAMBRES
Pour séj our d'été
& louer nne ohaanfbre méfiée.

Demander (l'adresse du No 807
ftn bureau de la Eeulllle d'Avis.

Chamibre et pension soignée.
Boine 12, 2me. 

«_f_.aj i.bre meuiblée pour mon-
sieur. Louis Favre 30. 2me. o.o.

BONNE CHAMBRE, pension.
Pourtalès 3. 3me. o^o.

'" 'Jolie ohamlbre au soleil, c.o.
Demander l'adresse du No 253

an bureau de la Feuille d'Avis.
Chamibres à 1 et 2 lits. — M.

Çafctia . rue Louis Favre No 23.
Au centre de la ville, quartier

agréable, deux belles chambres
meublées à louer ensemble ou
séparément à monsieur sérieux.

Demander l'adresse du No 287
au bureau de la, Feuille d'Avis.

LQCAT, DIVERSES
POUR BUREAU

Centre de la ville jolie cham-
bre non meublée, indépendante.

S'adresser Papeterie Ter-
yeaux 8. 

A LOUER pour époque à con-
venir nn beau et grandAin.
iflenx salles, salle à manger, ter-
rasse et Jardin ombragé, situé
dans rue principale d'une loca-
lité industrielle dn canton ; re-
prise au gré du preneur. Lee
otflfree de personnes solvafbles
seront seules prises en considé-
ration. Oftfres écrites sous D. F.
808 au bureau de la "PteuMle
d'Avis.

OFFRES
Jeune fille de 16 ans cherche

plaoe de

VOLONTAIRE
dans une bonne famille, pour
apprendre la langue française.
S'adresser k Strub Joh., Bett-
•laoh (Soleure).

On cherche place
Jeune fille de 16 ans, d'une

bonne maison, active et honnê-
te, cherche place dans une fa-
mille, pour apprendre la lan-
gue française. On demande vie
de .famille. Ofifres à Famille
Fuglister, moulin, Weggis (Lu-
cerne).

Une f ille
cherche place dans petit ména-
ge pour tout faire ; sait faire
la cuisine. — Bertha Wenker,
Gampelen (Berne).

Jeune fille
de confiance, ayant son diplôme
de couture, cherche place dans
nne famille auprès d'enfant».

S'adresser, par écrit, k Mme
Bévérina, Parcs 4. a. 

JEUNE FILLE
Snissesse allemande, active, con-
naissant tous les travaux d'un
ménage, oherche place dans une
famille sérieuse, pour appren-
dre la langue française. S'a-
dresser à Mlle A. Haab, ohez
Mme de Montmollin, la Boroar-
derie. Valangin. 

Jeune fille sortant de l'école
et désirant apprendre la lan-
gue française

cherche place
pour aider au ménage. Petits
gages désirés. — Faire offres à
H. Bratschl-Sonderegger. Saf-
neren p. Bienne. P 2470 U

PLACES
Pour Genève

On oherche pour tout de sni-
te, dans bonne famille de Ge-
nève, une jeune fille si possible
au courant des travaux d'un
ménage soigné. Bons gages. —
Adresser offres à M. R. Neeser,
Directeur, route de Lyon 109,
Gt?nève.

On demande une

JEUNE FILLE
opur aider au ménage. S*adres-
ser Ecluse 10. ihne, 

___
On demande pour ménage soi-

gné à la campagne,

JEDNE FILLE
honnête, travailleuse et de bon-
ne volonté. Gages à convenir.
Vie de famille. Adresser offres
écrites sous chiffres B. B. 302
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour Winterthour,
dans bonne maison.

Jeune fille
rolbnete et sérieuse, sachant cui-
re et connaissant tous lès tra-
vaux d'un ménage soigné, ai-
mant les enfants. Inutile de
faire des offres sans bons certi-
ficats, prouvant les capacités
exigées. Adresser otffres écrites
sous chiffres A. C: 303 au. bu-
reau de la Fenille d'Avis.

On demande
j enne fille propre, active, sa-
chant cuire, ponr ménage soi-
gné. S'adresser Quai du Mont-
Blanc 2, Sme. à gauche. 

On cherche pour la saison
d'été, une

JEUNE FILLE
propre et active, bien au cou-
rant dn service de table et des
chamibres. Entrée le 15 juillet.
Bons gages. Certificats exigés.
S'adresser à l'Hôtel de la Poste,
Lignières.

EMPLOIS DIVERS

Demoiselle èIè plaie
dans bureau, expédition et ma-
gasin. Ecrire Case 13066, Neu-
oh&te.. 

PRESSANT
Je oherche pour les environs

de Compiègne FRANCE
un bon mécanicien outilleur,
une bonne k tout faire, une
cuisinière et une femme de
chambre. Adresser offres écrites
jusqu'au 24 juin à M. Eugène
Renaud, Ravières 12, Vauseyon,
Neuchâtel.

On cherche garçon
libéré de l'école pour aider à
tous les travaux de la campa-
gne. Entrée Immédiate ou à
convenir. S'adresser à Robert
Anker-Knffer. Ins-Anet.

Pour cou tur ière pour daines
Jeune fille de bonne famille

bourgeoise cherche place dans
atelier agréabl e, pour se perfec-
tionner. Offres a A. Flury, Case
postale, Clus près Balsthal. —
Téléphone 89. 

On cherohe un

DOMESTIQUE
sachant traire et au courant des
travaux de la campagne. Gages
selon entente . S'adresser à Geor-
ges Aubert. Grand-Savagnier.

On oherche pour jeune hom-
me de 16 ans plaoe de

VOLONTAIRE
dans maison de commerce où il
apprendrait bien la langue fran-
çaise. S'adresser à Mlle Lugin-
bûbi, Conifiserie Oppliger, Ber-
ne. 

On demande

Km homme ffiim
pour service de magasin.

Bonnes références exigées. —
Adresser «fifres par écrit à A.
B. 304 au bureau de la Fenille
d'Avis. 

ON CHERCHE
garçon de 14 à 15 ans, robuste
et en bonne santé, pour aider
aux travaux agricoles. On don-
nerait leçons d'allemand. Bon
traitement et vie de famille as-
surés. — Offres à Alb. Sauren-
mann, Moosfourg pr"» Effreti-
kon (Zurich) .

ON DEMANDE
un j eune garçon pour aider à
la campagne. S'adresser k E.
Steinmann. Lôwenber» près Mo-
rat; 

JEUNE HOMME
oherche n'importe quel emploi.

S'adresser G. Béguin, Trois-
Portes 14. 

Jeune fille au courant de la
vente cherohe place dans

magasin
de la ville. Ecrire sons H. K.
278 an bureau de la Feuille
d'Avis. co.

ii mécanicien
Intelligent, ayant fait 4 ans
d'apprentissage, cherche plaoe.
Certificats à disposition. Désire
principalement pouvoir appren-
dre la langue française. Offres
à G. N'agi. Weiach (Zurich).

On cherohe place dans un

hna ei magasin
et bureau pour garçon de 15 Y
ans, intelligent et robuste,
ayant suivi l'école secondaire.
S'adresser à Jean Zahler, Gran.
ges (Soleure).

Cocher-chauffeur
Jeune homme connaissant à

fond les chevaux, sachant bien
monter et si possible an courant
de l'automobile est demandé
tout de suite. Premières réfé-
rences exigées. Offres écrites
avec copie de certificats sous
chiffres R. 292 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Apprentissages

Jflngling
wfinsoht die

gross M Klein lizpeî
zu erlernen. Adresse: N. Stâmp-
fli. Wlrt . Frles-wyl b. Aarberg.

Maison de «Commerce de la
place demande

apprenti
ayant une bonne Instruction,
âgié de 15 ans au moins. Entrée
immédiate ou à convenir. —
Adresser offres écrites. Case
postal e 1963.

On demande pour entrer tout
de suite un j eune garçon, hon-
nête et travailleur, comme

apprenti huluger
S'adresser Boulangerie-Pâtis-

serie M. Vuille-Dubois, Hôtel-
de-Ville 4, Le Locle.

Maison ae couture
demande une apprentie.

Hofmann-Evard, Seyon 5.

PERDUS
Egaré une

canne brune
aveo corbln. La rapporter con-
tre récompense chez le Dr Hul-
liger, rue de l'Hôpital 2, Neu-
châteL 

IJague or
On a perdu samedi sur la

Place Purry une bague. La rap-
porter contre récompense, au
magasin de ."gares, Soyon 1.

AVIS DIVERS
Prochainement

Suzanne
Grandais

MARIAGE
Ouvrier dans la cinquantaine

désire faire la connaissance
d'une ouvrière dn même âge.
Poste restante L. V. (X. Neu-
châteL

o<xxxx>oo<x><><xx><>oo<x>o

j PoBfpi se iifr?!
Y Rides , points noirs, poils x
A disgracieux, verrues , etc.. &
6 disparaissent par des mas- v
Y sages exécutés méthodi- X
X quement. Soins conscien- ô
0 cieux. Discrétion. Y

| AUX SALONS MODERNES g
Y Avenue du l°r Mars 20 Y
00<X>0<><><XX>0<>0<>OOC)<XX>

English Lessons
M"» SCOTT. Hue Pnrry A

Personne
ferait lessives et nettoyages. —»
FH iis .ea-Brayes 19. 2me. 

On cherche pour une jeune
fille de 18 ans, de la Suisse al-
lemande, suivant les écoles de
Neuohâtel,

PENSION
dans une bonne famille,

OCfrM écrites sous chiffres M.
801 au bureau de la Feuille
d'Avis.
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Pensions- Villégiatures-Sains
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NOIirhâtol Pension Rosevilla
lluUlIlUlUl Avenue du Mail 14

MAi„N,s35DoE ^0N il ie la fuit
Séjour de repos ld«SaL — Autobus de Sion. JH 51126 O

û^arécottë$ 3: \
Pension-Chalet Beau-Site

i

Séjour de montagne — Ouverture 15 juin, — Magnifique
situation. — Cuisine soignée. — Prix modéré. — Eleotrloité.
Jardin ombrag<é.

Hôtel iiii Sri SE
i Séjour d'été idéal. Grand jardin et parc au bord du lac.

Centre d'excursions. Pension aveo chambre , depuis Fr. 7.50.
i Prospectus. Th. FURLER, propr.
I I I I  m ni rn-TT-r-TTrnTT^BTriTrrrT*~~'iT»»MTTWTW«gTror»Tririnnniiiiiiiiii i i»»riwM—

Honvel impôt fédéral le perre
extraordinaire

mmm*»»mmm mm-mmmmssS *mMmmmm

Ensuite d'une décision du Département fédéral des Finan-
ces, les contribuables sont informés que le délai pour le paie-
ment de la première tranche de l'imp ôt de guerre est prolongé
jnsqn'an 31 j u i l l e t  1983.

Hi l ' impôt entier est versé jnsqn 'à cette date,
U «sera bonifié nn escompte de lo o/ 0 snr le mon-
tant total des trois dernières tranches.

Neuohâtel, le 19 juin 1922.
Administration cantonale

de l 'Impôt de guerre.

I 
BAISSA DE PRIX I

SU» -LINGE 1>_E MAISON
Draps de lit Fr. 0.45
Linges de toilette » 0.15
Nappes, le m2 ... » 0.15 j
Serviettes ... ... » 0.15
Linges de cuisine » 0.15

_Cons n'employons aucune
substance nuisible au linge

Service a domicile Téléphone 1005

I Grande Waiissi Neottloise
& MOSiBEZ, Nenchâtel j

Jeudi 22 juin -1922

Course en bateau moteur
à l'Ile de St-Pierre

Départ 2 heures. Prix Fr. 3.— aller et retour.
Minimum 25 personnes. W. Koelliker, loueur.

Ceurs dm vacances I
pour \ -I

Jaunes gens de la Sulssa romande
désirant se perfectionner '" ' j

dans la langue allemande.
Changement môihodi que entre théorie

et pratique , travail et repos.
Internat et externat

Pour renseignements s'adresser à y j
l'Institut Humboldtianum, Berne.

Sciage de bois à la machine
Prix avantageux. S'adresser au

Magasin de cuir JUTZELER Frères
Prof itez de la belle saison pour

ref aire Mire literie
Fourniture de crin, coutil et laine
Selon désir, on se rend à domicile

E1UTTT I? 'SJT'."® ._-¦¥ sellier-tapissier, Eûpital21
_LV1LAJ_S__ I3US.IW Bas du Cbéteau , _ "* étage

Société de Belle s-Lettre s

la mis à nie de WïFG
aura lieu le samedi 24 juin. Le départ du bateau est f ixé
à 18 heures. MM. les Anciena-Bellettriena et leur famille
y sont tous très cordialement invités.

Emprunt Spiral
de fr. 46,000.—, premier rang,
sur bon domaine agricole au
Val-de-Ruz. Bâtiment assuré
fr. 43.10J.— plus supplément de
fr. 12,900.— et 55 poses et demie
en jardin, verger, champs. —
Epoque à convenir, courant
1922.

Âdrre_eer offres Etude Er-
nest Guyot, notaire, à Boude-
vllliers.

La IEUILLE D'A VIS
DE NE UOBATEL

est un organe de publi-
cité de 1er ordre.

AVIS MÉDICAUX

Le Dr C. de Meuron
transférant son domicile au Faubourg du Crêt 33,
recevra à la Clinique dès le vendredi 23 juin

Consultations : Lundi et vendredi à 8 h. et demie
dn matin et le mercredi à 2 heures

Pas de consultations le 21 juin.

— Les affections U pied *—
DURILLONS
COKS , ongles épais, incar
nés et verrues, etc.. sont
soignés par W. HŒN1G,
pédicure diplômé, rue du
Sevon 6. Teléniione N° 9 02.

Le« enfants de Madame B
B veuve Emma Hey remer- n
B clent toutes les personnes fl
B qui leur ont témoigné tant fl
fl de sympathie dans le deuil fl
B qui vient de l«_s frapper. ; !
y "WfidonswU. 18 juin 19M. I



ETRANGER
L'imagination... — Une revue d taire signa-

le un ras des plus curieux, qui jette une lu-
mière déconcertante sur les effets de l'imagina-
tion.

Il s'agit d'une jeune femme à laquelle il fal-
lait enlever plusieurs dents en mauvais état,
dont la guérison était considérée comme impos-
sible.

L'opérateur commença donc par anestbésier
la patiente, qui, sous l'action du chlorure d'é-
thyle, croyait-on, ne tarda pas à perdre connais-
sance et ne donna aucun signe de douleur pen-
dant l'extraction des dents malades.

Or, un peu plus tard, on constata que, par
suite d'un léger accident dans le fonctionne-
ment de l'appareil dont on s'était servi, la cap-
sule contenant l'anesthésiant n'avait pas été
brisée.

De telle sorte que la jeune femme s'était en-
dormie toute seule, s'imaginant qu'elle subis-
sait l'effet du chlorure d'éthyle !

L'Atlantique en avion, — Les aviateurs por-
tugais, ayant achevé la traversée de l'Atlanti-
que de Lisbonne à Rio-de-Janeiro, sont arrivés
dans cette ville où ils ont reçu un chaleureux
accueil.

Escroc pincé. — Voici les circonstances dans
lesquelles a été arrêté Gérard Lee Bevan, l'an-
cien président de la City Equitable, à Londres,
qui a été pincé à Vienne.

La légation britannique avait informé la po-
lice de Vienne, le 16 mai dernier, qu'elle avait
des raisons de croire que Bevan se trouvait à
Salzbourg ou dans les environs.

D'une enquête à Salzbourg et à Innsbruck,
il résulta au'un artiste français, M. Léon Ver-
nier, dont le signalement correspondait à peu
près à celui de Bevan, avait séjourné en mars
dana un hôtel d'Innsbruck.

Jusque vers le milieu d'avril, il était resté
en compagnie d'une Française de 28 ans envi-
ron, nommée Madeleine Vernier, qui passait
pour sa femme. Celle-ci partit pour Paris et
l'homme quitta à son tour la capitale pour Rei-
chenham et Semmering, lieu de villégiature al-
pestre aux environs de Vienne.

C'est là qu'il fut arrêté mardi dernier dans
la soirée pour ne s'être pas fait connaître à la
police locale. Il affirma se nommer Vernier,
mais refusa de montrer son passeport ou de se
rendre au poste.

Il engagea avec deux robustes détectiv«38 une
lutte désespérée qui dura une bonne demi-
heure.

Dans sa prison, il tenta de s'empoisonner,
mais on lui vida immédiatement l'estomac à
l'aide d'une pompe. Il simula ensuite la folie.
Il refusa énergiquement de dévoiler son iden-
tité jusqu'à vendredi soir, où il fit des aveux
complets.

Il y a plus d un mois la légation britannique
à Vienne avait adressé au gouvernement autri-
chien une requête tendant à ce que si Bevan
était trouvé en Autriche, il fût arrêté et extradé.

Un meurtrier de 18 ans. — De Milan :
Un crime qui met en émoi toute la population

d'Avallin et des environs a été commis dans
des circonstances particulièrement tragiques.

Un petit berger de treize ans faisait paître
son troupeau, lorsque survint un enfant âgé de
neuf ans, berger, lui aussi, et qui conduisait
également ses bêtes dans les pâturages.

Ce qui advint entre les deux enfants, nul ne
le sait Toujours est-il qu'à un moment donné
ils se prirent de querelle. Le plus grand maî-
trisa son petit compagnon et lui porta au cou
un terrible coup de couteau, qui sépara presque
la tête du tronc ; après quoi il jeta le corps de
sa victime dans un ruisseau voisin et s'en fut
tranquillement.

Heureusement, des paysans avaient assisté
de loin à l'horrible et rapide scène. Us se préci-
pitèrent à la suite du meurtrier, qui fut remis
aux mains des carabiniers, et qui, du reste,
avoua cyniquement son 'crime.

Sommeil et réveil. — Du < Petit Parisien > :
Sommeil en musique et réveil en fanfare.
Nous allons être dotés d'un lit merveilleux :

d'un lit comme on n'en avait pu voir jusqu'ici
que dans certaines comédies ébouriffantes, un
lit dans lequel les gens atteints d'insomnie
trouveront le repos, un lit d'où les paresseux
seront tirés à l'heure voulue.

Ingénieux compromis entre la musique, la
mécanique, le phonographe, l'harmonie et le
tohu-bohu, ce lit, quand on y entre, joue avec
lenteur des berceuses infiniment somnifères,
sous l'influence desquelles on s'endort plus vite
encore qu'à l'aide du sulfonal.

Pour le réveil, c'est autre chose. Une aiguil-
le, fixée sur un «cadran, marque l'instant du le-
ver, et, quand cet instant est arrivé, éclate un
ouragan de cymbales, de trompettes, de tam-
bours, devant lequel les murailles de Jéricho
tomberaient de nouveau en pâmoison.

Invention originale, mais d'une application
difficile dans nos immeubles aux cloisons et
aux plafonds minces, où personne n'a le droit,
pour sa commodité personnelle, de réveiller
toute la maison.

La transfusion du sang de l'animal à l'hom-
me. — On utilisait jusqu'ici, pour traiter les
maladies infectieuses, des vaccins ou des sé-
rums d'animal immunisé par les germes de ces
maladies. Toutefois ces substances sont des
substances < mortes >. Or, le docteur René Cru-
chet, délégué au congrès des médecins de Ply-
mouth, par l'Université de Bordeaux, a commu-
niqué l état de ses travaux sur la transfusion
du sang de mouton à l'homme.

En se servant de sang vivant d'animal préa-
lablement immunisé, on appliquera une métho-
de plus efficace de traitement et on peut espé-
rer trouver ainsi le moyen de guérir d'autres
maladies demeurées jusqu'ici réfraetaires à tou-
tes les vaccinations.

Le professeur Béatty, qui présidait le con-
grès, n'a pas ménagé ses félicitations au sa-
vant français.

SUISSE
BERNE. — A Boncourt, le jeune Johann Ter-

rier, 4 ans, a passé sous un camion et a été si
grièvement blessé qu'il a dû être transporté à
l'hôpital de Porrentruy.

ZURICH. — Dans la commune de Wallisel-
len, on vient de constater plusieurs cas de pe-
tite vérole. Sept personnes, dont six élèves et
un adulte, ont été conduites à l'hôpital.

LUCERNE. — A TJtigen-Inwil, M. Joseph
Giesler, valet de ferme, 63 ans, occupé à dé-
charger du foin, a fait une chute mortelle de
sa grange sur l'aire.

URL — A Altori, jeudi .dernier, on tirait du
canon à l'occasion de la procession de la Fête-
Dieu. Une étincelle atteignit le sac de poudre,
qui fit explosion. L'un des artilleurs a eu une
partie de la main emportée et des blessures
graves au haut du bras et au visage. On doute
de son rétablissement.

VALAIS. — Un aigle royal d'une envergure
de deux mètres a été abattu dimanche 11 juin,
aux Mayens des Collons, au pied de la monta-
gne de Thyon, par M. Victor Rudaz. Le rapace
en quête planait à une trentaine de mètres au-
dessus d'une enfant de quinze mois quand il
fut atteint par la balle de l'habile et heureux
chasseur.

FRIBOURG. — Hier matin, avant huit heu-
res, un jeune élève de la Villa Saint-Jean,
Emmanuel de Saugy, qui débouchait, en bicy-
clette, du chemin du Botzet dans l'avenue de
Pérolles, vint se jeter contre l'automobile de
M. Henri de Diesbach, professeur à la Faculté
des sciences. Le choc fut violent. Heureuse-
ment, le jeune étudiant tomba, non pas sous
l'automobile, mais sur le radiateur. Comme il
souffrait vivement, M. de Diesbach le conduisit
aussitôt dans sa voiture à l'hôpital cantonal,
où l'on constata que l'enfant avait la jambe
droite brisée en deux endroits.

VAUD. — Un habitant de Vevey, qui voya-
geait avec un abonnement général périmé de-
puis plusieurs années, a été arrêté. Ce voya-
geur avait réussi à maquiller sa carte d'abon-
né d'une façon très habile.

On évalue à 4 ou 5000 fr. le montant dont
les chemins de fer fédéraux ont été frustrés par
lui.

CHRON IQU E AGRICOLE

Du < Journal d'agriculture suisse > :
Situation. — Les fenaisons avancent à grand

train. Là où les foins sont rentrés, les derniè-
res pluies sont les bienvenues, car elles pro-
mettent de beaux regains.

La récolte des foins peut être considérée
comme généralement moyenne ; mais aussi,
bien inférieure à celle de Tannée dernière ; les
prairies naturelles surtout ont souffert de la
sécheresse passée et ont été en partie détruites.

Les blés sont beaux, ont bien profité des der-
nières pluies et prospèrent.

La vigne, après une belle sortie, promet.
Les pommes de terre ont également bonne

apparence et sont généralement jolies, on butte
et on sarcle.

On éclaircit les betteraves.
En France, la sécheresse récente a beaucoup

nuit à la situation générale, surtout pendant les
journées à température très élevée. L'aspect
des blés, de ce fait, est assez inégal ; les sei-
gles et les orges sont plus beaux.

Le vignoble est dans un état sanitaire satis-
faisant.

Céréales. — Les blés d'Amérique subissent
une légère hausse, les affaires ayant plutôt ten-
dance a reprendre dans cet article.

Maïs. — Les maïs nouveaux commencent à
arriver dans tous les ports ; la qualité et le
conditionnement en sont extra bons.

Les prix se mainti«_nnent. On cote environ
43 îr. caf. Anvers.

Avoines, — Les avoines continuent à «Stre
ferme. La France achète beaucoup malgré les
6 fr. de droit d'entrée imposés tant pour les
Roumanie que pour les Plata, qui se paient de
bons prix.

Tourteaux. — La France laisse sortir les
tourteaux moyennant un permis d'exportation
délivré par la Commission de dérogation, à
Paris.

Les prix sont statlonnaires.
(Tous droits réservés.) H. DUMTJID.

CANTON
Landeron (corr.) . — Peu importante fut no-

tre foire de lundi. Cela est dû au fait que la
plus grande partie du jeune bétail bovin a dé-
serté les écuries pour l'alpage.

D'autre part, il est compréhensible que les
bœufs, si nécessaires en ce moment pour les
fenaisons, ne soient pas offerts en vente.

En revanche, grande animation sur le mar-
ché des jeunes porcs où un trafic considérable
provoqua une hausse assez sensible.

Il a été recensé aux entrées 60 pièces de
gros bétail et 225 porcs.

La gare a expédié 12 vagons contenant 40
pièces.

Les Ponts. — Samedi, un nt_goclant du Locle,
en tournée d'affaires, montait en motocyclette
la route des Petits-Ponts à la Tourne, lorsqu'à
un contour, il se trouva tout à coup en présence
d'une automobile. Pour éviter une rencontre, le
conducteur de cette dernière serra brusque-
ment les freins, mais la machine fit une embar-
dée et l'arrière vint frapper violemment la mo-
tocyclette, au moment même où celle-ci passait
à côté de l'auto ; le négociant fut projeté à quel-
que distance dans le pré avoisinant.

Le conducteur de l'automobile, directeur
d'une fabrique d'horlogerie de Saint-Imier,
s'occupa immédiatement de la victime et la re-
conduisit au Locle. Le médecin constata d'as-
sez fortes blessures, qui ne présentent cepen-
dant pas de gravité. La moto est hors d'usage.

Le Locle. — Lundi, à 17 h. 20, une demoi-
selle circulant en motocyclette à la rue Girar-
det, a fait une chute malheureuse et s'est cassé
une jambe. Des personnes témoins de l'acci-
dent la conduisirent immédiatement à lliÔDital.

La Chaux-de-Fonds. — Lundi soir à 7 heu-
res et quart, un jeune apprenti-boucher qui des-
cendait en bicyclette la rue du Sentier à une al-
lure assez vive, est venu se jeter contre une
automobile passant à la rue du Collège. Il fut
projeté violemment à terre. Relevé sans con-
naissance par le chauffeur, il fut conduit à son
domicile. Aucune fracture de membre ne fut
constatée et l'on espère que cet accident n'aura
pas de conséquences graves pour la jeune vic-
time.

Setlété «iiiÊiss des .dents. HAs
Assemblée annuelle d'été, à La Chaux-de-Fonds

Samedi 17 juin 1922

M. Th. Delachaux, président, ouvre la séan-
ce à 10 h. M à l'amphithéâtre du collège pri-
maire, devant un nombreux auditoire. Il com-
mence par rappeler que depuis 13 ans notre
Société ne s'est pas réunie à La Chaux-de-
Fonds et annonce que la section locale vient
de se reconstituer sur de nouvelles bases.
Ayant à sa tête des forces jeunes et actives,
elle compte aujourd'hui déjà une vingtaine de
membres, nombre qui ira rapidement en aug-
mentant pour peu que la section veuille bien
donner de temps à autre des preuves de son
existence.

Un contemporain de Grand Haller
Le docteur Brandt, médecin, à La Chaux-de-

Fonds, nous entretient de l'un de ses ancêtres,
Abraham Gagnebin, médecin et botaniste, et
de ses relations avec le grand naturaliste ber-
nois Albert de Haller. Le docteur Brandt pos-
sède une foule de documents et de lettres (dont
plusieurs inédites) qui font voir quelles étaient
les relations entre naturalistes dans le courant
du XVIIIme siècle. Une bonne partie des let-
tres du docteur Brandt ont été utilisées par di-
vers auteurs pour leurs publications (Thur-
mann en particulier).

Les champignons
M. P. Konrad, de Neuchâtel, présente une

communication sur nos champignons vénéneux.
Cette question, traitée par M. Konrad avec- la
compétence que chacun lui connaît, a vive-
ment intéressé ses nombreux auditeurs mon-
tagnards qui sont tous grands chercheurs ou
amateurs de champignons. Le conférencier rap-
pelle que Louis Favre qui, le premier, de 1861
à 1869 vulgarisa la recherche des champignons,
indiquait une vingtaine d'espèces chez nous.
En 1890, Leuba, pharmacien, à Corceïles, en
indique une vingtaine de plus, et depuis lors,
ce nombre n'a fait que s'accroître. On connaît
actuellement 1600 à 1800 espèces de champi-
gnons, soit autant que de phanérogames et
presque tous ces champignons sont comestibles.
800 espèces en tous cas peuvent être utilisées
dans l'alimentation. M. Konrad lui-même en a
essayé environ 500. Comme il est impossible à
chacun de connaître toutes oes espèces, il faut
s'attacher à savoir reconnaître les quelques es-
pèces vénéneuses que l'on peut rencontrer.

Il existe dans notre «canton 6 espèces de
champignons mortels et 6 à 7 espèces de cham-
pignons dangereux. Tous les mortels appartien-
nent à la même famille des agaricacées et en
même genre « amanita >. Spores et lamelles
blanches ; tous entourés d'un voile blanc à l'é-
tat jeune, membrane qui reste par fragments
sur le chapeau ou bien volve à la base et colle-
rette sur le pied. Ces champignons, qui cau-
sent chaque année la mort de plusieurs cen-
taines de personnes en Europe, agissent long-
temps après avoir été absorbés (12 à 15 heu-
res, même davantage, après le repas). Ds con-
tiennent un principe actif qui n'est pas dé-
truit par la cuisson ni par la digestion et qui
passe donc dans le sang.

Les champignons dangereux agissent quel-
ques heures au plus après le repas. Plusieurs
appartiennent aussi au genre amanita, en par-
ticulier le < fausse orange > (à chapeau rouge
parsemé de points blancs). Les deux espèces
qui causent chez nous le plus d'accidents sont
l'< Entoloma lividum > et le < Tricholoma ti-
grinum ; le premier, cité comme tel dans tous
les ouvrages de vulgarisation, le second man-
quant malheureusement presque partout. H
existe enfin un certain nombre de champi-
gnons suspects, mais que leur mauvais goût ou
leur chair coriace font presque toujours met-
tre de côté par celui qui serait ter 'é de les
consommer.

La conduite d un avion
M. Ch. Borel, professeur à La Chaux-rde-

Fonds, en un exposé très bref mais d'une gran-
de clarté, résume les principales difficultés que
rencontre un pilote dans la conduite d'un avion.
Certaines difficultés sont inhérentes au manie-
ment de la machine, mais dès que le pilote
possède ce maniement à fond, il doit effectuer
des vols à haute altitude, vols au début des-
quels il a peine à dépasser 1000 mètres par
suite de la perte du sens de la verticale. Tan-
dis qu'à une faible hauteur, les impressions vi-
suelles lui étaient utiles, elles faussent au con-
traire la manœuvre dès que l'avion s'élève.

L'une des principales difficultés consiste à
traverser un nuage ; la manœuvre est alors si
délicate que le pilote ne peut observer les ins-
truments accessoires de sa machine ; et lors-
que les nuages sont agités, le vol devient pres-
que impossible par suite des remous et de la
disparition complète de tout horizon. Le . spec-
tacle d'un gros cumulus est, paraît-il, de toute
beauté ; ces gros nuages étant creusés de <xm-
loirs et de cavernes dont les toits sont suppor-
tés par des pilliers rappellent les descrip-
tions les plus invraisemblables des palais des
contes de fées. L'aviateur doit cependant usef
de prudence en s'engageant dans le nuage, une
condensation brusque pouvant se produire et
la pluie n'étant pas sans danger pour l'appa-
reil.

D autres difficultés résultent de l'action des
réflexes nerveux sur les sens de l'aviateur.
Ces réflexes sont parfois trompeurs. En cas de
glissement sur l'aile, par exemple, l'aviateur
doit attendre que la vitesse de chute soit suf-
fisante avant de rétablir son appareil. La pan-
ne sera donc d'autant plus dangereuse qu'elle
se produira plus bas ; le temps manque alors
au pilote pour rétablir son avion. M. Borel ter-
mine sa captivante causerie en disant quel-
ques mots des exercices d'acrobatie, looping,
vrille, etc., et constate qu'il faut plusieurs an-
nées de pratique et des centaines ou des mil-
liers de vols avant de se sentir maître de tous
les cas qui peuvent se présenter. Reste le dan-
ger inévitable, impossible à prévoir, pour le-
quel M. Borel renvoie ses auditeurs aux deux
excellents articles de MM. Jaquerod et Rey-
mond, parus dans les derniers numéros de
l'< Echo des Alpes >.

Faune lacustre
M. A. Monard, professeur, à La Chaux-de-

Fonds, nous parle ensuite de la faune de la
Motte, dans le lac de Neuchâtel. Il rappelle la
richesse de la faune profonde de notre lac
(350 espèces ou variétés) et déduit de ses re-
cherches qu'il n'existe pas chez nous de faune
spéciale uniquement adaptée à la profondeur.
Les lacs de chez nous sont, géologiquement
parlant, trop jeunes et leur faune n'a pas en-
core eu le temps de s'adapter aux nouvelles

conditions d'existence. M. Monard est ici en op-
position complète avec le professeur Zschokke,
de Bâle, pour lequel toutes les espèces profon-
des ont une origine nordique ou marine. D'a-
près ses recherches dans le lac de Neuchâtel»
M. Monard conclut que toutes les espèces litto-
rales peuvent descendre en profondeur et que
toutes les espèces profondes sont cosmopolites.
La Motte, cette colline submergée partageant
notre lac en deux (de Bevaix à Auvernier), lut
fournit la preuve de ce qu'il avance. Cette col-
line jamais exondée a, au sommet, une tem-
pérature pouvant varier de près de 20°, le»
conditions d'existence y sont à la fois littora-
les et profondes et les faunes, en effet, y sont
très mélangées. L'espèce la plus fréquente est
précisément celle citée par Zschokke comme
caractéristurue de l'eau froide. Les 80 espè-
ces les plus communes de la profondeur se re-
trouvent sur la Motte. Aucune espèce n'appar»
tient uniquement à la profondeur.

M. Monard termine sa communication pat
Juelques considérations sur l'origine probable
e la faune en question.
Les quatre conférenciers ont été très vive-

ment applaudis et la séance, levée à 12 h. et
demie, fut suivie d'un banquet à Bel-Air et d'u-
ne excursion dans la Combe du Valanvrottj
Une fois de plus les absents eurent tort.

M. W.

NEUCHATEL
A la Grande Eco.urne. — De la «c Suieee li-

bérale > :
Un grave accident a failli arriver à une de-

moiselle de Neuchâtel qui, accompagnée d'un
jeune Anglais, avait entrepris dimanche la
course de la Grande Ecœurne. La jeune fille
servait de guide à son compagnon. Elle passa
la première la Grande Ecœurne, mais, quand
vint le tour de l'Anglais, celui-ci fut pris d'une
peur terrible et refusa net de la suivre. La Jeu-
ne fille ne pouvant revenir en arrière, les deux
excursionnistes restèrent ainsi, séparés seule-
ment de quelques mètres, l'un en deçà, l'autre
en delà, de la Grande Ecœurne pendant toute
la nuit. Ils appelèrent longtemps du secours.
Mais, bien que leurs cris eussent été entendue
au Champ-du-Moulin, personne ne vint à leur
aide. Ce n'est que lundi matin qu'un Jeune
homme du Champ-du-Moulin qui était parti à
leur recherche parvint à les délivrer de leur
périlleuse position. Les rescapés ont été res-
taurés au Champ-du-Moulin, puis ramenés en
automobile lundi après midi à Neuchâtel. Ajou-
tons ce détail que la jeune fille a passé toute la
nuit en toilette légère son compagnon n'ayant
pas pu lui rendre son manteau.

Puisse-t-elle ne pas avoir à souffrir de cette
fâcheuse circonstance !

Concert public — Programme du concert que
l'Harmonie donnera ce soir, au Jardin anglais,-
sous la direction de M, P. Jaqùiliard :

1. Mon Régiment, marche, J. Blankenbourg  ̂—
2. Le Barbier de Séville, ouverture, G. Rossinî.
— 3. Ballet égyptien, L, Luigini : a) Allegro
non troppo ; b) Allegretto ; c) Andante soste- l
nuto; d) Andante espressivo; Allegro non trop-
po. — 4. Fleurs d'été, valse, J. Gungl. — 5. Ta-
nit, polka pour petite flûte, G. Coquelin. — ft.
Renaissance, gavotte, Loth. Kempter. — 7. Mar-
che de fête, P. Jaqùiliard.

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du 16 juin

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, — o = offre
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Etatde Neuc.5%. 100.50 o
Soc. de Banque s. 602.50m » » 4°/o- 89.— d
Crédit suisse . . 638.— d » » 3'/,. 80 d
Dubied . . . . . 290.— . (_om.d.Neuc.5<V0. _._Crédit toncier . . 430.— , , 40)° 92.— dLa Neuchâteloise. 435.—m _ , 317. 76 50 HCâb. éL Cortaill. 950.— rh , Wn„^

J, o« A,
B . Lyon Gn.-d.-D ond85°/0. 96.— 0

Etab. Perrenoud.' 470."— O ' £(»' l\M d_
Papet. Serrières. 250.- 0 , . * "/»• ao'"* °
Tram. Neuc. ord. —.— L°a* • ¦ • 5°/o. —.—

» . priv, —.— * • • ¦ 4%. —.—
NeucbvUhaum. . —.— » . . . 8 /j. —.—
Immeub.Chaton. —.— Créd.f.Neuc 4%. 62.—

» Sandoz-Trav. — Pap.Serrièr. 6"/0. 80.— «
» Salle d. Gonl. —.— Tram. Neuc. 4°/a. 72.— é
» Salle d, Cono. —.— S.e.P. Girod 6%. — .—

Soc él. P. Girod. —.— Pat. b. Doux 4*/4 . —.—Pâte bois Houx . — .— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte: Banque nationale 8 H %

s

Bourse de Genève, du 20 juin 1922
Les chifîres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | 0 ¦= offre .

Actions 5o/0 Féd.Vlll » —.—
Banq.NaUSulsse -.- f% » »* » ——
Soc. de banq. s. 605.- °J.*h * _ -922 » ~-~
Comp. d'Escom. 440.- »V«Çh.j téa A.K. 84..50
Crédllt suisse. . 640.— ?% L>lfléré-, • • 3^-—
Union fin. genev. 260.— 3 /o Genev.-lots. 93.—
lnd. Benev d.raz —.— 4%<Jenev.1899. -.—
Ga_Marseille? . — S°/o Fr!b. 1903 . 375.50
Fco-Suisse élect. 90.— Japon tab.ll»s.4«/ 5 95.90
Electro Girod. . —.— Serbe 4 % .  . . —.—
Mines Bor priviL —.— V.Genè. 1919,5% — .—

» » ordin.ane. — .— 4o/0 Lausanne . 4.3.50m
Gafsa, parts . . — .— Chem.Fco-Suisse —.—
ChocoL P.-C.-K. 109.25 Jura-Simp.8Va°/o 392 —
Nestlé 215.— 0 Lombar.ana 8»/0 31.50
Caoutch. S. fin. . 38.— 9r_ L yaU(L 5°/» —¦—
Cantr.obarb.ord. —.- S.ta.tr.-SuU(y0 — .—„., .  ., Bq.nyp.Suèd.4% — Obligations (llonclégyp. 19$ 288.-5%Fed..ll emp. 510.— » » 1911 206.—
4*/? » IV » —.- » Stok.40/ . _._
4 % » V , _._ Fco-S. éleo. 4 o/0 —.-.
47. • VI » —.- Totlsch.hong.4V. —.—4'JS » VU » 504.— Bolivie Hy . 214.—

Le Dollar améliore encore son record à 5, 28; onremonte aussi sur quelques devises: Bruxelles,Berlin, Pest, Prague et Sofia; mais la faiblessecontinue sur Paris, Italie, Londres, Scandinaves,Paris remonte en clôture. En Bourse, le 4 Y Ch.Fédéraux 1922 monte à 491 demandé, soit près de1% de hausse. Etrangers faibles. Sur 25 actions,Xi en hausse, 9 en baisset

Allemagne
LudendorH prêche la revanche

Le général Ludendorfl a prononcé, il y a
quelques jours, à Erfurt, à une réunion des
< Jung Deutsch Orden >, un discours que la
presse allemande a j ugé préférable de passer
sous silence.

Seul le < Langensalza Blatt > a donné un
compte rendu de cette réunion, au cours de la-
quelle le général, s'adressant aux anciens sol-
dats, s'est exprimé ainsi :

< C'est toi, simple Feldgrauer, c'est toi le hé-
ros de la guerre mondiale, c'est devant toi que
nos ennemis tremblent encore aujourd'hui, car
ils ont fait ta connaissance pendant la guerre.
Que les Anglais, ce peuple qui ne songe qu'à
ses intérêts égoïstes, demeurent dans leur lie ;
nous, Allemands, qui vivons sur le continent,
qui sommes entourés d'ennemis, il est de no-
tre devoir de nous rallier, de nous serrer coude
à coude, et de présenter un front unique à nos
oppresseurs. Qu'avons-nous à faire ?

> C'est l'esprit des rois de Prusse qu'il nous
/aut, l'esprit d'avant 1914, c'est cet enthousias-
me enflammé qui nous animait lorsque nous
fumes forcés à la guerre. Nous n'avons qu'un
but, vous le connaissez tous : libérer le pays de
ses oppresseurs. Pour cela, il nous faut la for-
ce. Le jour viendra où l'on fera appel à chacun
de vous pour reconquérir la liberté de la gran-
de Allemagne. >

Haute-Silésie
Le partage

BERLIN, 20 (Wolff). — Conformément à l'ac-
cord intervenu, l«3s postes de télégraphe et de
téléphone, ainsi que les chemins de fer, ont été
remis à la Pologne dans les territoires de la
Haute-Silésie.

La nouvelle frontière douanière est entrée en
vigueur lundi. Les troupea fran«^il_es ont quit-
té Kattowitz lundi matin.

Rnssie
L'argent de la propagande

LONDRES, 19. — Le correspondant du < Ti-
mes > à Helsingfors signale qu'en vérifiant les
comptes du fonds de propagande de la Ille
Internationale, le comité exécutif du parti com-
muniste russe s'aperçoit qu'il manquait une
somme totale de 30 millions de roubles-or.

Interrogé sur la fa çon dont cette somme avait
été dépensée, Zinovief , à qui incombe le con-
trôle de ce fonds, déclara que trois millions de
roubles-or avaient été dispensés à l'occasion de
la conférence de Gênes ; que sept millions
avaient été employés à soutenir lee nationalis-
tes de l'Inde dans leur campagne antibritanni-
que et que les vingt autres millions représen-
taient des subsides affectés aux organisations
révolutionnaires des Etats limitrophea, notam-
ment de l'Allemagne et de l'Italie.

Liebknecht, Rosenfeld et Vandervelde
en ont assez

BERLIN, 20. — La < Freiheit > annonce que
les défenseurs étrangers des socialistes-révolu-
tionnaires actuellement en jugement ont quitté
Moscou et sont déjà sur la voie du retour. Avant
de partir, ils avaient adr«3ssé au tribunal suprê-
me révolutionnaire une déclaration dans la-
quelle ils exposaient que lors des débats du
tribunal les dispositions de l'accord intervenu
à Berlin entre les représentante des trois Inter-
nationales n'avaient pas été observées à plu-
sieurs reprises, que toutefois ils étaient dispo-
sés à continuer d'assurer la défense des accu-
s«5s si ceux-ci le désiraient. Sur ces en-
trefaites, les accusés ont déclaré qu'ils rele-
vaient les avocats étrangers du soin de leur
défense.

La lamine serait maîtrisée
Il est difficile, aujourd'hui encore, de se faire

une opinion exacte de la situation dans les
provinces russes où règne la famine. Tandis
qu'en Europe on la dépeint sous les couleurs
les plus sombres, on donne en Amérique une
autre note. Il y a plusieurs semaines déjà M.
Goodrich, rentrant de la Russie où il avait ac-
compagné la mission américaine, a fait, apr«_s
en avoir conféré aveo M. Hoover, une déclara-
tion à la presse d'où nous extrayons ce passa-
ge :

<L'administration des s«3cours américains est
maintenant maîtresse de la famine russe. Dans
tous les districts accessible, la mortalité des
enfants est revenue à la normale et les décès
dus à la famine cessent rapidement >. H a ajou-
té que les Etats-Unis avaient fourni 95 % de la
nourriture expédiée en Russie : outre les
20 millions de dollars voté «dans ce but par le
Congrès, M. Hoover a fait expédier pour 40
millions de dollars de vivres. La lutte n'est
plus qu'une qu«_stion de transport ; il y a assez
de denrées dans les ports et il siiffira que les
chemins de fer les transportent.

Chine
Canton bombardé

LONDRES, 20 (Havas). — On mande de
Hong-Kong au < Times > que le bombardement
de Canton par la flotte de Sun-Yat-Sen a tué ou
blessé plus d'un millier de personnes, soit dans
la population, soit parmi les troupes adverses

«entonnées à l'embouchure de la rivière du mê-
me nom. Les colonies étrangères n'ont pas eu à
souffrir du bombardement. Cependant la ville
est dans une situation de plus en plus précaire,
prise qu'elle est entre deux feux et livrée par
surcroît au pillage et aux excès des troupes de
Cheng-Chiung-Ming.

POLITIQUE

î PALACE I
| ' |

MERCREDI et JEUDI i
¦ _l*̂  Derniers jours du programme **C ['•]

[ PRIX RÉDUITS |
S - a

S Chariot soldat 8D __\\ * le plus formidable succès de CHAPLIN p

s Les Cannibales §
¦ B

m i
j un film unique au monde, pris dans de» pj régions absolument inconnues jusqu'à ce jour. [;:
i H
S ACTUALITÉS MONDIALES _
m» ja

IUUHUBUIIHU-JUUIUBWIHI

——«^M********9SÊSSÊSBSÊ

Changements d'adresses
Villégiatures, bains, etc.

MM. les abonnés sont priés de nous aviser

Isa, Teille
pour le lendemain, de tout changement à ap-
porter à la distribution de leur journal, sans ou-
blier d'indiquer l'ancienne et la nouvelle
adresse.

Vu le grand nombre de changements, il n'est
pas possible de prendre note des dates de re-
tour, de sorte que MM. les abonnés voudront
bien nous aviser à temps de leur rentrée.

La finance prévue pour tout changement est
de 50 centimes. — Pour toute absence de plus
deux semaines, 1 franc, aller et retour.

Il ne sera tenu compte que des demandes de
changements indiquant

l'ancienne et la nouvelle adresse
et accompagnées de la finance prévue.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

A l'Apollo "r
Une grande œuvre sociale

Ea'Ecrae brisé
<ip Henry Bordeaux

JttV PORC FRAIS, PREMIÈRE QUALITÉ '•C
On vendra j eudi sur le marché aux viandes, à

oflté du magasin de chaussures Entier, dn poro
frais, qualité extra :

Jambons à rôtir, à 1 fr. 20 et 1 fr. 50 la livre.
Filets et côtelettes à 1 fr. 80 la livre.
Excellente saucisse à rôtir, à 1 fr. 80 la livre,
Lard fumé, à 1 fr. 80 la livre.
Lard très maigre, au sel, à 1 fr. 80 la livre.
Beau lard à fondre.
Ménagères, profitez. Seulement de la marchai'

dise extra fraîche.

AVIS TARDIFS

Les enchères publiques
à la

Chemiserie Parisienne
Grand'Rue et Rue du Seyon

reprendront aujourd'hui
dès 9 heures

GREFFE DE PAIX
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la Conférence de la Haye
t_ LA HAYE, 20 (Havas). — La composition
!j_e la commission non russe sera notifiée télé-
graphiquement aujourd'hui aux Soviets.

La délégation française a cru devoir faire
.¦pécifie r par la conférence que le comité de
dir«3ction formé des présidents de commission,
Ue sera investi d'aucune mission de contrôle,
Ci du pouvoir de négocier avec les Soviets,
Bon rôle devant se borner à unifier les travaux
des commissions et à faire connaître aux So-
viets les résolutions touchant la procédure ; en
aucune matière, il ne pourra prendre des dé-
cisions de caractère plus ou moins politique.

L'impression générale dans les milieux al-
liés est que l'acceptation de la France constitue
nn événement heureux, et que la thèse fran-
çaise triomphera, sinon entièrement dans la
forme, du moins quant au fond. On se réjouit
notamment que les puissances alliées se pré-
senteront devant les Russes en parfaite union.

Le chef de la délégation belge, M. Cartier,
'dès qu'il a connu la décision de la France, a
donné l'adhésion officielle de la Belgique.

BRUXELLES, 20 (Havas). — H résulte des
{renseignements parvenus de La Haye que le
ralliement général des délégués paraît se îaire
autour de la thèse franco-belge, à savoir que
les experts envoyés à La Haye ne sont que des
techniciens sans mandat pour engager leurs
gouvernements, auxquels ils feront simplement
rapport, et que toutes les questions politiques
devront être éliminées du débat; enfin que la
position prise à Gênes par la France et la Bel-
gique, en matière de dettes russes et de resti-
tution des biens, sera maintenue.

M. Charles Benoist a déclaré que, dans ces
Conditions, la France pourra entrer en rapports
Wee les délégués des Soviets à La Haye,

Les élections irlandaises
DUBLIN, 20 (Havas). — Parmi les caniiidats

feattus aux élections irlandaises se trouvent la
comtesse Markiewicz, qui a été ministre dans
le cabinet sinn-feiner et qui avait été condam-
née à mort, et Mme Clarke, dont le mari a été
.exécuté à la suite de la rébellion sinn-feiner de
Pâques 1916.
i En revanche, la veuve de l'ancien maire de
aLimerlk, mort assassiné, a été élue à Limerik
p la sœur du lord-maire de Cork, mort de faim
'dans une prison de Londres, a été élue à Cork
même.

Les élus favorables au traité anglo-irlandais
Constituent une majorité très suffisante pour le
igouvernement du nouvel Etat irlandais.

Socialistes et communistes d'Italie
' MILAN, 20. — Les journaux communistes ont
bommencé une violente campagne contre le
(parti socialiste italien, l'accusant de s'être em-
toaré des fonds provenant de l'emprunt commu-
niste lancé en 1919 et 1920.

Le parti socialiste italien, dont faisaient en-
core partie les communistes, avait recommandé
à ses membres la souscription de parts à fonds
perdus de 25 lires. Selon les journaux commu-
nistes, cet emprunt était destiné à préparer la
dévolution. Or, par les décisions adoptées au

congrès de Livourne, le parti socialiste a renié
ses principes révolutionnaires, en gardant tou-
tefois les fonds en question, les employant à
faire de la propagande sociale réformiste.

Dans un manifeste, le parti communiste in-
vite les ouvriers qui ont souscrit à l'emprunt
de demander au parti socialiste ce qu'il a fait
de cet argent et pour quelle raison il n'a pas
été affecté aux vues auxquelles il était destiné.

Chronique parlementa ire
(De notre correspondant)

CONSEIL NATIONAL
•SÉRNE, 20. — E nous est revenu que cer-

Ifaines âmes chagrines s'affligeaient du badina-
jge de quelques cJironiqueurs et trouvaient fort
jmal que ces pauvres plumitifs s'effonj assent de
te pas donner, comme le veulent, semble-t-il,
4es bons usages, des comptes rendus de séan-
sfefes aussi ennuyeux que les séances elles-mê-
jnes. Dans cette salle qui, nous affirment les
fournisseurs d'agences, «_st si bien ventilée,
l'esprit souffle où il veut.
j Ce mardi matin, l'esprit était au «salnie plat,
ïnais il soufflait un vent d'activité et même
quelques bourrasques belliqueuses, exhalées
J>af les poumons réconfortés de M. Platten.

Cet exœllent homme a manifesté sa présen-
ce en réclamant dès le coup de huit heures que
la discussion sur la loi sur les fabriques fût
jenvoyée à une session prochaine, alors qu'elle
figurait sur l'ordre du jour. C'était une motion
d'ordre, mais en la développant M. Platten
aborda des sujets épineux qui d'ailleurs n'a-
vaient rien à voir dans l'affaire. D'une sonnette
brève et impérieuse, le président voulut, com-
me celui d«3s < Plaideurs >, le ramener au fait
M. Platten n'y voulait point aller et discourait
'eur la grève, sur les gens à qui elle a valu six
imois de prison, et autres propos dont le moin-
dre défaut était de s'écarter de sa motion d'or-
dre.
I Rumeurs. — Interjections rageuses de M.
Katten, chez qui le naturel reparaît assez fa-
cilement sous son enveloppe civilisée — Rires.

r 
Murmures peu bienveillants.

De sa voix posée et qui force l'attention, M.
(&e Meuron rappelle que la discussion sur la
(semaine de 48 heures avait été ajournée jus-
qu'au moment où la loi serait prête. Or la loi
«est là. Si M. Platten veut la combattre, il a toute
licence pour le faire. Mais la Chambre ne peut
jpas refuser d'ouvrir la discussion.
i M. Schmid donne l'essor à un autre ballon.
II demande qu'on termine l'examen du rapport
jde gestion. Sur quoi il faut voter, et cela fait
(quelques quarts d'heure de perdus. La tacti-
ique se dessine déjà. Le Conseil ne se laisse
pas faire et il aborde résolument la fin du dé-
ibat sur les allocations. M. Nicole demande que
le Conseil fédéral écoute avant tout les repré-
sentants du personnel, qui doivent discuter sur
pied d'égalité. M. Musy répond en termes cour-
lois que c'est le gouvernement qui gouverne et
non pas le -personnel.

A la fin du compte, on vote sur 1 ensemble
)Bh_ protêt et l'arrêté, avec les petits amende-
ments dont il s'est enrichi en cours de route, est
(accepté par 76 voix contre 12. La majorité des
socialistes, renonçant à la lutte, garde un si-
lence prudent.

M. Duft interpelle. H voudrait savoir quand
le Conseil fédéral présentera aux Chambres la
loi sur les traitements du personnel, et il esti-
me que ce serait tranquilliser le Parlement et
l'opinion publique que de ne pas tarder à pro-
mulguer une loi avec une échelle de traite-
ments proportionnés au coût réel de la vie.
; — Le plus tôt possible, répond M. Musy. Nous
Ile demandons pas mieux nous-mêmes, mais il
'était, impossible, vu les incertitudes de l'heure,
de stabiliser les traitements. La loi avec des
traitements fixes, est en préparation. Jusqu'au
moment prochain où elle pourra être soumise

{
LUX Chambres, on conservera le système de
'échelle mobile. (Cette échelle mobile est donc

•tin taux d'allocations proportionné d'une part
aux conditions générales, de l'autre aux condi-
[tions spéciales de traitement.)

Le droit d'auteur
Nous voici revenus aux débats de la pre-

mière semaine, interrompus pour pouvoir re-
ttpucher .quelques articles, Le texte da la com-

mission est adopté. Au moment ou Ion croit
que l'on va passer à d'autres exercices, en-
trent dans l'arène deux députés genevois,
chantant le dernier couplet du < Petit navire >:
< Si cette histoire vous ennuie, (bis) Nous al-
lons la, la, la recommencer >. Battu lors de la
discussion des articles 16 et 17, M. Willemin,
parlementaire subtil, sent que le vont (cette
salle est si bien ventilée) lui est plus favora-
ble aujourd'hui. H demande impétueusement
que l'on remette la question à l'étule. S;.«ns
qu'on sache très bien pourquoi, la Chambre
accède à cette demande. Et le combat recom-
mence comme si l'on n'avait jamais rien d'a-
cide. H s'agit, on se le rappelle peut-être, des
deux articles qui autorisent un quidam quel-
conque à représenter ou faire exécuter une œu-
vre musicale ou théâtrale éditée, sans consulter
l'auteur, auquel une indemnité est cependant
allouée pour le faire taire. Dans certains mi-
lieux, on semble estimer que c'est là une com-
pensation royale et qu un compositeur doit
être tout heureux que sa symphonie soit jouée
par la fanfare de Pompaples ou l'orchestre du
cirque Karoly, pourvu qu'on lui donne quel-
ques sous de la recette. Le Conseil fédéral
saisi d'un tardif remords, avait après coup pré-
cisé que cette chute dans le domaine public
(artistiquement parlant) ne pourrait avoir lieu
que dix ans après l'édition de l'œuvre. La
Chambre, l'avant-dernière semaine, avait ba-
layé ces deux articles. M. Willemin les lui rap-
porte aujourd'hui, avec une sauce de sa façon,
que M. d.e Rabours garnit d'appétissants con-
diments. M. Perrier demande qu'on ne touche
pas à ce brouet que les intellectuels traiteront
de béotien. M. von Matt, rapporteur, recom-
mande le maintien de la d&ision première. Et
M. Haeberlin, avec la conscience qu'il apporte
à tout ce qu'il entreprend, refait le tour de la
table avec le plat cuisiné par le Conseil fédé-
ral. Avec l'onction d'un magnifique majordome,
M. Michel présente à son tour le fédéral rôti.

Mais M. S«3hmid, de Soleure, et M. Meyer,
interviennent avec vigueur pour demander le
maintien de la décision négative.

M. de Dardel s'en prend aux deux avocats
genevois qui ont fait rouvrir la discussion. Les
propriétaires de théâtre auraient, dit-il, le
droit, de par ces deux articles, de prendre pos-
session des pièces qui leur conviendraient sans
consulter leurs auteurs. C'est, à ce que l'on
prétend, au nom des intérêts suprêmes des
collectivités. Que diraient les avocats éminents
qui plaident pour ces articles si on appliquait
leurs conclusions à leur profession même, et
qu'on exigeât qu'ils missent d'office leur ta-
lent à la disposition de qui le requerrait ?

On nous demande de faire fléchir un princi-
pe devant les intérêts de quelques directeurs de
théâtre. Mais nous courrions, en acceptant, le
risque de faire exclure, par représailles, les
œuvres suisses des théâtres étrangers. Et nous
nous couvririons de ridicule. Auteurs et com-
positeurs étrangers refuseraient d'accepter ce
coup de force. On dirait que nous les exploi-
tons sans vergogne. M. de Dardel reconnaît
que la proposition de M. Hœberlin part d'un
bon nature Mais elle n'en consacre pas moins
une iniquité en dépouillant les auteurs dra-
matiques d'un droit sacré.

M Brodbeck, constant dans ses idées, remet
délicatement sur l'eau le petit bateau de ses
amendements.

Vivement, M Willemin combat l'argument
< ad hominem > de M. de Dardel et plaide
< pro domo >. Le jury se laisse convaincre par
ses discours et accepte, par 80 voix contre 50,
le texte élaboré par le Conseil fédéral.

L'excellent M. Mœckli, voyant l'assistance si
bien disposée, tente un timide essai pour ren-
flouer sa proposition d'exonérer les sociétés

d'amateurs de l'obligation de payer des droits
d'auteur. Mais, comme Jacob, M Willemin est
venu le premier et il a emporté la bénédiction
de la Chambre. M. Mœckli reste seul avec sa
Muse.

L'ensemble du projet est adopté devant deux
opposants et un grand nombre d'abstinents.

La durée du travail dans les fabriques
Le président n'a pas plutôt énoncé oe titre,

que M. Platten bondit, ses longs cheveux au
vent et les lunettes en bataille. Car M. de Meu-
ron, toujours correct et courtois, a demandé la
permission de dépasser, pour son rapport, la
demi-heure de rigueur — que l'on dépasse
d'ailleurs régulièrement quand l'orateur le de-
mande — ; M. Platten qui tient à embrouiller
les affaires, insiste pour que cette autorisation
soit g«5nérale et que chaque orateur puisse ba-
varder jusqu'à extinction de souffle. H est sou-
tenu avec un zèle ardent par son disciple Hitz-
Bay. M. Hoppeler lui fait échec et la discussion
s'anime. Les communistes ont du dessous. Et le
rapporteur se voit accorder la licence qu'il
avait demandée.

Enfin M. de Meuron peut présenter son rap-
port, qui est remarquablement documenté. ïl
fait tout l'historique de la journée de huit heu-
res, que, le 25 juin 1919, la Chambre accepta,
croyant que le monde allait reprendre son ac-
tivité économique et que les autres pays fe-
raient comme nous la concession que réclamait
la classe ouvrière. Nous n'avions pas ainsi à re-
douter une concurrence étrangère. Mais ces
pronostics optimistes ne se réalisèrent pas.

La crise s'abattit sur nous, et les pays qui
pouvaient travailler plus largement que nous
se trouvèrent infiniment mieux placés. Il faut
maintenant faire tous nos efforts pour lutter
contre le chômage et sauver notre industrie du
désastre. Nous voyons que la journée de 8 heu-
res n'est pas appliquée dans une quantité de
grands pays industriels et qu'en France, où elle
est nominalement adoptée, il y a tant de déro-
gations permanentes ou temporaires que c'est
comme si elle n'existait pas.

Notre seule planché de salut est la réduction
des prix de revient. Le Conseil fédéral ne de-
mande d'ailleurs en aucune manière que nous
abandonnions le principe de la journée de huit
heures. Ce qu'il propose, c'est une mesure des-
tinée à être appliquée durant une période tran-
sitoire. L'article 40 n'est pas modifié. On de-
mande simplement de rédiger comme suit l'ar-
ticle 41 :

<En temps de crise économique grave pré-
sentant un caractère général, la durée du tra-
vail dans le service normal de jour peut pour
chaque ouvrier être prolongée jusqu'à cinquan-
te-quatre heures par semaine. La journée de
travail ne doit toutefois pas dépasser dix heu-
res. Cette disposition ne déploie ses effets que
sur une désicion du Conseil fédéral qui constate
l'existence de la crise et qui doit faire l'objet
d'un rapport à l'Assemblée fédérale.

> En l'absence de pareille crise, et quand et
pour aussi longtemps que des motifs graves le
justifient par ailleurs, le Conseil fédéral peut
permettre pour des industries en général ou
pour des établissements en particulier, une pro-
longation de la durée hebdomadaire du travail
pouvant de même aller jusqu'à cinquante-qua-
tre heures. >

Nous entendrons demain la première mino-
rité de la commission soutenir sa proposition
d'ajouter au texte du Conseil fédéral un article
alinéa prévoyant que < pendant la durée d'une
telle crise, le Conseil fédéral peut en outre pro-
longer la durée du travail jusqu'à 58 heures par
semaine pour des industries ou établissements
déterminés qui sont menacés dans leur exis-
tence. >

La deuxième minorité, où nous trouvons bras-
dessus bras-dessous MM. Belmont, Greulich,
Grospierre, Huggler, Ilg, Scherrer JosM Schnee-
berger, Stoll et Weber (St-Gall) s'oppose pure-
ment et simplement à toute discussion.

ru x..

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 20. — L'assemblée accorde les cré-

dits pour l'achat des immeubles de nos léga-
tions de Paris, Rome et Berlin.

Par 28 contre 1 (M. Rusch, Appenzell), elle
adopte le projet portant octroi d'une subvention
de cinq millions à la Société fiduciaire suisse
pour Phôtellerie.

Le Conseil aborde la discussion dé l'arrêté
concernant l'encouragement de la culture indi-
gène du blé.

M Winiger (Lucerne) propose au nom de la
commission d'adopter le projet du Conseil fé-
déral. Ce projet porte une réduction sur les
prix fixés pour les céréales en 1922, prix qui
sont ramenés de 57 fr. à 50 fr. les 100 kg. Pour
protéger les producteurs contre une trop gran-
de baisse du prix mondial, l'arrêté fixe un prix
minimum de 43 fr. pour 1923 et de 40 fr. pour
1924. Afin d'éviter des pertes inutiles, la Con-
fédération doit maintenir le monopole d'impor-
tation des céréales panifiables jusqu'à ce que le
blé de la récolte de 1924 soit vendu. Le prix à
payer pour les céréales de la récolte de 1922
sera probablement de 16 fr. environ par 100 kg.
supérieur au prix du marché mondial.

Touj ours sur le même clou
En matière d'éducation, on a depuis long-

temps constaté l'efficacité de la répétition pour
que les plus inattentifs des enfants ou les plus
oublieux finissent par posséder les notions dont
la nécessité est reconnue. Les Anglais sont si
convaincus des bienfaits de la répétition qu'ils
appellent celle-ci la règle d'or. Us ne sont pas
seuls à penser ainsi, car les Allemands fout une
large application de ce principe pédagogique
depuis leur défaite : à vrai dire, ils en ont tou-
jours fait usage, mais quel usage !

Dès que l'Allemagne vit la victoire lui échap-
per, elle prit comme mot d'ordre de déclarer à
tous venants que la guerre lui avait été impo-
sée. A quelques honorables exceptions près,
ceux qui parlaient en son nom ne se lassèrent
jamais de le répéter, alors que tout homme non
prévenu mais désireux de vérité sait aujour-
d'hui pertinemment qu'au contraire l'Allema-
gne désirait la lutte et en choisit le moment.

Cela n'empêche nullement le général Luden-
dorff de donner un vigoureux coup de marteau
sur le clou qu'il entend chasser dans la tête de
ses compatriotes. Dans un tout récent discours
à Erfurt, il a dit en propres termes : < C'est
l'esprit des rois de Prusse qu'il nous faut, l'es-
prit d'avant 1914, c'est cet enthousiasme qui
nous animait lorsque nous fûmes forcés à la
guerre >.

Forcés à La guerre !... Et Ludendorff n'a pas
l'air de plaisanter quand il proclame cette con-
tre-vérité ; et ses auditeurs n'ont pas eu l'air
de la tenir pour une plaisanterie, puisque per-
sonne n'a voulu ou pu remettre les choses au
point

Les générations de petits Allemands qui ver-
ront le jour apprendront donc dès leur tendre
enfance qu'en août 1914 l'Europe presque en-
tière, animée d'une méchanceté sans nom, mit
leur pays devant cette cruelle alternative : la
guerre ou l'invasion, et que, pour échapper à
l'invasion, leur pays jeta ses armées dans le
Luxembourg et la Belgique. Il ne le put natu-
rellement pas sans déchaîner la guerre : ce fut
là la manière en laquelle il fut acculé à cette
dernière, que, par distraction, il qualifia de
« fraîche et joyeuse >.

Quand on songe qu il y a outre Rhin des mil-
liers de Ludendorff qui s'emploient à fausser
l'histoire de propos délibéré, et qu'ils trouvent
les auditoires les plus crédules et le plus com-
plaisant des gouvernements, on se sent forte-
ment disposé à n'accepter que sous bénéfice
d'inventaire l'affirmation du pacifisme alle-
mand.

Rappelons d'ailleurs que l'Allemagne impé-
rialiste considéra toujours le pacifisme comme
un article d'exportation et qu'elle tint beau-
coup à demeurer le < Reich >. En dépit des in-
terprétations rassurantes fournies pour ce mot,
il trouve dans les cœurs allemands un écho
sur la nature duquel aucune méprise n'est pos-
sible F.-L. S.

Les sports
(De notre eorresp. particulier.)

Football — La deuxième demî finale du
championnat suisse s'est jouée dimanche à Zu-
rich. Après avoir dominé pendant presque tou-
te la partie, les Lucernois, champions de la
Suisse centrale, battirent les leaders du groupe
oriental, Blue Stars, par 2 à 1. Malgré l'état du
terrain (la pluie n'avait cessé de tomber de-
puis le samedi soir), Lucerne pratiqua un jeu
fort technique et très rapide et réussit deux
buts mérités en première mi-temps. 15 minutes
avant la fin, un penalty permit à Blue Stars de
sauver l'honneur. Dès ce moment, les Zuricois
eurent l'avantage, grâce à leur plus grande ré-
sistance, mais le manque de cohésion et de per-
çant de la ligne d'attaque les empêcha de
changer le résultat Lucerne, supérieur en
technique et en combinaison, a pleinement mé-
rité la victoire. Blue Stars doit à son goal-kee-
per, l'ancien international Kempf, et à sa dé-
fense, de n'avoir pas été battu plus nettement.
La partie fut très «correcte, fait assez rare pour
une finale.

A Berne, après un match passablement dur,
Concordia de Bâle bat Forward de Morges par
4 à 2 (3-1) et devient champion suisse de sé-
rie B. A noter que les Bâlois et les Morgiens
étaient seuls finalistes, Lugano, champion de
Suisse orientale, satisfait de sa promotion en
série A, ayant renoncé à défendre sa chance
pour le titre.

Le derby chaux-de-îonnier, dernier match
du «championnat suisse et plusieurs fois ren-
voyé, a donné lieu à une âpre lutte. Le Chaux-
de-Fonds F.-C. l'emporta de justesse par 1 à 0
sur Etoile.

A Bâle, un match amical opposait l'équipe
représentative de la ville à une sélection stras-
bourgeoise. Les Bâlois, bien supérieurs, se con-
tentèrent de faire une belle exhibition et ne
triomphèrent que de 2 à 1.

Cyclisme. — Henri Sutter a emporté diman-
che pour la troisième fois le championnat suis-
se de course sur route, fait sans précédent dans
les annales nationales du cyclisme. L'Argovien
s'échappa après 20 km. et termina aveo 7 mi-

nutes d'avance sur le second. Malgré le mau-
vais temps, le champion couvrit les 150 km.
en 5 heures, 18 minutes, 57 secondes ; 2me
Henri Collé, Genève ; Sme M. Dernière, Lau-
sanne ; 4me AU Grandjean, NeuchâteL Le Tes-
sinois Luigi Carcano, qui n'avait pas joué un
grand rôle dans les courses, a causé une gran-
de surprise en gagnant le championnat des
amateurs couru sur la même distance (temps :
5 h. 23 min. 1 sec) et en battant nettement les
favoris ; 2me Kastor Notter ; Sme Schneider
Kaspar.

Au vélodrome de Genève, l'ancien champion
du monde Poulain (France) a eu raison de no-
tre sprinter national Ernest Kaufmann. L'An-
glais Bailey se classa troisième. Le Framjais
est connu comme tacticien redoutable et se
trouve actuellement en fort bonne condition ;
sa victoire a cependant beaucoup surpris. U n'y
a pas eu de course importante à l'étranger, ex-
cepté le championnat sur route de Belgique qui
est revenu à René Vermandel (142 km., 5,26'42)
devant Thys, Sellier, Rossius, etc.

Spectateur.

NOUVELLES DIVERSES
Deux cadavres retrouvés. — Les travaux de

recherches et de déblaiement poursuivis, jour
«3t nuit pour dégager et retirer du puits que la
commune de Monthey fait forer près de la pla-
ce d'Armes, au lieu dit « Les Semilles >, les
deux hommes ensevelis par un éboulement le
vendredi 9 juin, à 16 heures, ont permis de re-
tirer lundi matin, à une heure, le cadavre, en-
seveli à 21 mètres de profondeur, de Hermann
Graff , père de six enfants, chômeur engagé par
l'entreprise. La nuit suivante on a retiré le se-
cond cadavre, celui d'Edouard Gollut, père d'u-
ne fillette de 14 ans, également un chômeur.

Criminel incendie. — Une ferme appartenant
à M. Fritz Gribi, à Ramsern-Au près de Neue-
negg a brûlé complètement en peu de temps.
De grandes réserves de foin et des outils ara-
toires ont été détruits. L'auteur de l'incendie a
fait des aveux et a été emprisonné à Laupen.

Un oubli meurtrier. — Un voyageur ayant
été écrasé au passage de l'express Turin-Cu-
néo, le train stoppa, oubliant d'informer la gare
de Turin de cet arrêt Aussi, quelques ins-
tants après, l'express de Rome, arrivant à
toute vitesse, heurta le convoi et écrasa trois
vagons.

On a retiré jusqu'ici des décombres trois
morts et une vingtaine de blessés.

Tremblement de terre. — Un tremblement de
terre continu s'est produit à Taupo (Nouvelle-
Zélande) . Il a fortement augmenté d'intensité
depuis que les experts l'ont signalé.

Le gouvernement a autorise les fonctionnai-
res de deux petites villes voisines à quitter
leur poste.

Le professeur Marcen a déclaré qu'il était
impossible de prévoir ce qui allait arriver,
mais -il croit qu'un soulèvement de l'écorce ter-
restre se produira. Les perturbations se rap-
prochent de plus en plus de la surface du sol.

La fête fédérale de chant

Voici les résultats des concours de diman-
che :

Première catégorie. — 1. Union Chorale,
Berne, 16 points. — 2. Maennerchor Meilen,
16,5. — 3. Maennerchor Cham, 17,5. — 4. Maen-
nerchor Laufenbourg, 18. — 5. Maennerchor
Ruschlikon, 18,5. — 6. Maennerchor Sursçe,
19,5. — 7. Maennerchor Eintracht d'Erlenbach,
20. — 8. Maennerchor Riedikon am See, 20,5. —
9. Saengerbund Hoengg, 22. — 10. Maennerchor
d'Arth am See, Maennerchor Biberist, 22,5. —
11. Maennerchor Hinwil, Maennerchor Frohsinn
Langnau s. A., 23. — 12. Maennerchor Munster
(Lucerne) , 23,5. — 13. Maennerchor Winter-
thour, 24.

Toutes ces sociétés reçoivent des couronnes
de lauriers.

Deuxième catégorie. — 1. Maennerchor Enge
Zurich, 15,5 points. — 2. Maennerchor Unter-
strasse Zurich, 16. — 3. Berner Singstudenten
Berne, Maennerchor Concordia La Chaux-de-
Fonds, Maennerchor Harmonie Kreuzlingen,
Saergerbund Wetzikon, chacune 16,5. — 4.
Maennerchor Staefa, Maennerchor Wipkingen,
17. — 5. Saengerbund Emmenbrucke, Maenner-
chor Pratteln, Lyre yverdonnoise Yverdon,
Saengerverein Helvétia Zurich, 17,5. — 6. Saen-
gerbund Affoltern s. A., Saengerbund Richters-
wil, 18. — 7. Maennerchor Fluntern Zurich,
Maennerchor Hard Zurich, Maennerchor Hot-
tingen Zurich, 18,5. — 8. Maennerchor Ruti, 19.
— 9. Liederkranz Kleinhuningen Bâle, Saenger-
bund Kusnacht (Zurich), Saengerbund Lachen,
Maennerchor Schwytz, Saengerverein Konkor-
dia Zurich, 19,5. — 10. Maennerchor Birsfelden,
Maennerchor Bruggen (St-Gall), Studentenge-
sangverein Zurich, 20. — 11. Maennerchor Fros-
hinn Adliswil (Zurich), Maennergesangverein
Zofingen, 20,5. — 12. Maennerchor Altstetten
(Zurich) , 21. — 13. Maennerchor Plaeffikon
(Zurich), Maennerchor Zollikon, 21,5. — 14.
Frohsinn Lausanne, Maennerchor Eintracht
Thalwyl, Saengerbund Humor Zurich, 22,5. —
15. Maennerchor Morat 23. — 16. Liederkranz
am Bachtel, Maennerchor Maennedorf , Maen-
nerchor Frohsinn Coire, 24. — 17. Maennerchor
Neuhausen, Maennerchor Harmonie Unterseen,
24,5 points.

Toutes ces sociétés reçoivent des couronnes
de laurier.

Couronne de chêne ! 18. Maennerchor Gun-
deldingen Bâle, 26,5 points.

Dans le second article que lord Northcliffe
écrit sur ses expériences récentes en Allema-
gne, il rapporte un bout de conversation qu'il
eut avec un Allemand qui lui conseillait de se
déguiser pour ne pas être reconnu sur le ter-
ritoire du Reich.

— Quant à ce qui est de votre brutalité, avait
dit lord Northcliffe, je crois qu'il est préférable
de ne pas aborder ce chapitre.

— Vous voulez dire < notre < Grùndlich-
keit >, rectifia un de ses interlocuteurs.

— Si vous insistez, je dirai : bestialité.
— Non, non, reprit l'autre. Nous croyons que

le meilleur moyen d'abréger les guerres est
d'empêcher absolument l'ennemi de vivre.

— Alors, riposta lord Northcliffe, pourquoi
avez-vous protesté contre le blocus?

Lord Northcliffe observe là-dessus qu'il n'y
a pas moyen de discuter ces choses-là avec un
Allemand: vous ne pouvez pas davantage mo-
difier sa manière de voir que lui la vôtre.

.Logique allemande

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la c Fenille d'Avis de Neuchâtel »

Lie bey de Tunis à l'agonie
PARIS, 21 (Havas). — Une dépêche de Tu-

nis au < Petit Parisien > dit que l'état du bey
était hier soir presque désespéré. On s'attend
à une issue fatala.

Cours du 21 juin 1922, à 8 h. et demie du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chcqus Demande Oitro
Cours Paris . . . 45.70 46. —

sans engagement. Londres. . 23.36 23.42
Vu les f luctuations 'talie \ , • • ?5- 70 ?!»•—

se renseigner Bruxelles • *H° 4
^_

télépboJw £-™_ . 5.26 5.28

Vienne . , —.03 — .045
Achat et Vente Amsterdam. 203. — 204. —

de billets de Espague . 82.— 83.—
banaue étrangers Stockholm . 135.— 136.—

* * Copenhague H2.— H3.—
Christiania . 87.25 88.25Toutes opérations Prague . . 10.— 10.20

de banque Bucarest . 3.50 3.90
aux Varsovie . — .10 —.14
meilleures conditions
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Monsieur et Madame Raymond Bras? _ et
leurs enfants, André et René ; Mademoiselle
Léonie Brasey, en Angleterre ; Madame veuve
Anna Bramaz, ses enfants et petits-enfants, les
enfants et petits-enfants de feu Madame veu-
ve Rosine Guillet, ont la profonde douleur d'an-
noncer le décès de leur bien cher frère , beau-
frère, oncle, neveu et cousin,

Monsieur Georges BRASEY
Employé aux tramways

survenu à la suite d'un triste accident dans
sa 30me année.

L'enterrement aura lieu jeudi 22 juin 1922,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Fontaine-André 8, ¦

On ne touchera pas
_MgMHM__j_t|ffHe^^

Madame Delacrétaz-Petitpierre, à Moudon ;
les familles Delacrétaz, à Corbeyrier , Yvorne
et Lausanne ; Madame et Monsieur Petitmer-
met-Delacrétaz et leurs enfants, à Yvorne ;
Madame et Monsieur Amiguet-Delacrétaz, à Vil-
leneuve ; les familles Peillon-Petitpierre et
leurs enfants, à Peseux et Morat ; les familles
Petitpierre et Rigoulot et leurs enfants, à Cou-
vet ; Madame Bippert, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame Petitpierre-Stuky et sa famille, à Neu-
châtel ; Madame Rosselet et sa fille, à Paris,
ont la profonde douleur d'annoncer le décès
de leur cher mari, frère, beau-frère, oncle et
cousin,
Monsieur Ernest DELACRÉTAZ-PliTITPIERRE

Chef de gare k Moudon
(fut chef de gare à Saint-Biaise.)

survenu à la suite d'une courte maladie dana
sa 60me année.

Dieu est amour.
L'incinération aura lieu au crématoire de

Lausanne, mercredi 21 juin 1922, à 17 h. Y\.
Culte au domicile mortuaire à 13 h. Y. Dé-

part de Moudon à 14 heures.
On ne reçoit pas de visites

Prière de ne pas envoyer de fleurs

Bulletin météorolog ique - Juin 1922
Observation, faite* _ ï h. 80, 18 h. 80 et 21 h. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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20 I 18.4 j 9.7 j 25.0 725.0 E, 1 moyen clair

Forts coups de joran l'après-midi.
21. Th. 1/,: Temp. : 17.4. Vent : E. Ciel : clair

Hauteur du baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne ponr Nenchâtel : 719,5 uuo.

suivant les données de l'Observatoire.

STivenn dn lac : 21 juin (7 heures) 430 m. 760
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o u Observalions faites .5
§3 aux gav es C.F.F. f TEMPS ET VENT
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280 Bâle +15 Tr. b. tps. Calme,
543 Berne +lS > >587 Coire . . • ¦ • +14 > »

1543 Davos . ¦ ¦ • +11 Quelq. nuag. »
632 Fribonrg » ¦ ¦ +1' Tr. b. tps. >394 Genève . • » ¦ +1H » >475 Glaris . . . .  +10 » »

1109 Goschenen. . » +12 > »
566 Interlaken. . . +14 » »
995 La Ch.-de-Fonds +18 » »
450 Lausanne . . .  +16 » »
208 Locarno. . . .  +19 > >
276 Lngano . , > . +18 » >439 Lucerne. , ¦ • +15 s »
898 Montreux . . , +1H » »
482 Neuchâtel . , » +17 » »
505 Bagatz . . . .  +13 > »
673 Saint-Gall . . , +11 » »

1856 Saint-Moritz . , + 9 » »
407 Bchaffhouse . ¦ +15 Quelq. nuag. »
537 Bierre 
410 Zurich . . . • +1*** Tr. b. tps. »1609 Zermatt . . , • 4-lfi » »
562 Thoune . , , . + S » .  »
889 Vevey . . . .  +'21 » »

L«es limites de la discussion
BRUXELLES, 21 (Havas). — Le Conseil des

ministres a décidé que la délégation belge à
La Haye discuterait avec les Russes sous trois
réserves:

1. Aucune question politique ne sera abor-
dée.

2. Les propositions de Gênes seront mainte-
nues.

3. Le gouvernement ne sera pas engagé par
les délégués.

E est à remarquer que c'est la même atti-
tude que celle qui a été prise par le gouverne-
ment fran("nis.

Un compositeur à l'honnenr
PARIS, 21 (Havas). _ M. Millerand, entouré

de la plupart des ministres et de nombreuses
notabilités, a présidé mardi soir, à la Sorbonne,
une solennité musicale en l'honneur du com-
positeur Gabriel Fauré, élève de Saint-Saëns.
La Société des concerts du Conservatoire a
exécuté les morceaux les plus caractéristiques
de l'œuvre de Fauré. M. Millerand a vivement
félicité l'éminent musicien.


